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(S VENERABLE
Mgr Louis-Napoléon Dugal, vicaire général du diocèse de 

Chathalm et Protonotaire Apostolique, est décédé 
mercredi matin. — Né le 4 août 1853 il comptait 53 
ans d’une Vie sacerdotale bien remplie. — Quelques 
notes historiques de sa vie. <
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LES FUNERAILLES VENDREDI MATIN «Wm
Mgr L.-N. Dugal, V.G., P.G., le vénérable curé de Ta 

paroisse de Saint-Basile de Madawaska, est entré dans l’é
ternité hier matin à 4.45 heures, après plus d’un demi siè
cle d’un sacerdoce plein de dévouement et de sacrifices.

, 1 Mgr Dugal vivait au milieu de ses enfants du Mada
waska depuis 1876 et il a justement mérité le titre qu’on se 
plaisait à lui donner, le “Père du Madawaska”. Il a pris une 
part active et proéminente au développement religieux de 
riptre comté. Il a vu surgir et grandir plusieurs de nos bel- 
1<S paraisses et en sa qualité de curé de la paroisse-mère du 
Madawaska, il leur accorda une attention sans bornes.

Les funérailles du regretté curé de Saint-Basile auront 
fieu vendredi matin à 9.30 heures (10.00 heures temps d’Ed- 
mundston) dans l’église \de sa paroisse. Monseigneur l’E- 
rêque du diocèse a annoncé à la famille qu’il fera tout en 
$on pouvoir pour être présent. _ ,

NOTES HISTORIQUES

ШШЛ M
Déclarations de l’hon. M. Baxter sur certains projets que 

le gouvernement a l’intention de mettre à exécu- 
Dépenses de $10,000,000 pour faire des rou

tes quasi permanentes, sans poussières. — La com
mission qui régira la Loi des Pensions aux Vieil
lards.
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.PETITES NOUVELLES 
D'UN PEU PARTOUT

\
A QUAND LES ELECTIONS? *F

g|-:CAN.-FRANÇAIS 
CHAMPIONS

Toronto, 21.—Irénée Rouillard 
et Emile Petit, jeunes éleveurs de 
Water ville, P.Q.. concurrents au 
concours d'élevage c!e la Poire de 
Toronto, ont été hier, proclamés 
champions canadiens. Ils ont é- 
gaîement gagné le concours du 
C.N.R., et le trophée Black, em
blème de la suprématie du Do
minion La deuxième équipe est 
de Barrie, Ont.

Nous sommes reconnaissants àjmer, président; Mme H. F. Mc- 
l’organe de langue française du Leod, Frédéricton; Mme J. B. 
parti conservateur “La Nation”, Ohouinard, St-Quentin ; Oscar J. 
de nous fournir la substance des Dick, St-Jcan ; et George Stone, 
déclarations faites par l’hon. Pre- Moncton ; M. R. A. Cross, de St- 
mier ministre de la province à la George, en sera le secrétaire, 
suite de la dernière réunion des “Quand le capitaine Sait, de la 
membres de son cabinet. PoHce Provinciale, vint en cette

Le public, plus que jamais, aime province pour organiser la Poli- 
à se renseigner sur les affaires ce, c’était compris qu’il y resterait 
politiques, afin de se former une longtemps assez pour faire ce tra- 
bonne opinion. Et pour la bien vail et mettre la Police Provincia- 
former il convient de connaître le en bonne vbie de fonctronne- 
les ambitions et les activités des ment et aussi longtemps qu’il^ le 
deux partis. Voici donc ce que le pourrait faire sans nuire à ses 
Premier ministre a déclaré aux chances de promotion chez la Po- 
journalistes à la sortie de cette lice Royale Canadienne dont' il 
importante assemblée du gouver- faisait partie. Le peuple de la pro- 
hement la semaine dernière. vince. j’en suis sur, a pû consta- 

“Le gouvernement du Nouveau- ter la boAne organisation de notre 
politee locale et, parlant d’une ma
nière générale, son fonctionne
ment satisfaisant. Le mérite en 
îevint au Capitaine Sait qui en a 
formé l’organisation. Le gotiver- 

aux as- nement regrette beaucoup, que des 
circonstances aient surgies qui 
fait qu’il est dans l’intérêt du Ca
pitaine Sait de retourner à la Po
lice Royale Canadienne ; et vu qu’-

hry-Va-dea тотеме»* person- і-garde, de iooçtionnaireset de dth
nel à un point que la province ne tectives, un train de soie estime 
saurait égaler, nous lui souhaitons à plusieurs millions passa hier 
le plus grand succès. Il sera nom- sur la section canadienne de Wa- 
mé officier dans la Police Royale bash Ry., et parvint en dureté à 
et un poste important lui sera 8a frontière américaine, d’où il se 
confié. Dans les :irconstances, le dirigea sur New-York. Peu de 
gouvernement a jugé qu’il ne se- temps après un train de marchan- 
rait pas équitable de lui refuser dises filant dans le même sens dé- 
la permission de résigner. Ston railla du fait d’un rail brisé. On 
successeur sera bientôt nommé, enquête à ce sujet, 
probablement à la prochaine réu
nion du gouvernement, et il en
trera en fonctions vers le com
mencement de l’année.

“Le gouvernement attend le 
rapport de M. Harry Atkinson, de 
l’Ecole de Réforme de Manitoba, 
sur l’enquête faite par lui sur VE 
cole de Réforme de St-Jean. A 
pu«4 de l’étudf de ce sujet. V. y a 
d’autres questions importantes 
sur lesquelles nous nous prqpo- 
sons de délibérer à d’autres as
semblées spéciales.

“Et maintenant vous allez me 
demander, à quancTles élections?
Bien je suppose que tout le mon
de était sous l’impression que la 
réponse àà cette question était 
l’objet de nos délibérations ; mais 
on verra maintenant que nous pas
sons notre temps à discuter la 
bon n administration de la pro
vince au lieu de nous occuper de** 
électif rs. Ne pensez-vous pas que 
nous pouvons bien attendre jus
qu’à ".v que nos adversaires aient 
réglé la desagréable question du 
choix d’un chef et jusqu’à ce qu’
ils aient décidé ce que sera leur 
pngoiamme politique? Son,t-ils 
trempes ou secs (wet or dry), ou 
simplement mouillés en certains 
endroits? Vont-ils promettre de 
canceller les bails ens limites à 
bois qui sont la base de notre dé
veloppement industriel et qu’il 

ont déjà approuvés, ou vont-ils 
les maintenir en force? Von-tils 
racheter le Grand Sault de ceux 
à qui leurs prédécesseurs Vont 
vendu et s’èn servir pour éclairer 
la province, ou vont-ils permettre 
à son énergie électrique, qui, mal
heureusement, est insuffisante 
pour pourvoir à toutes les indus
tries dont le développèifient .est 
aujourd’hui à l’étude, d’être con
sacrée à donner de l’ouvrage aux 
habitants de cette province?”

S’adressant au reporter qui l’in
terrogeait, le premier-ministre a 
terminé son entrevue en lui di
sant : “Quand vous aurez répon
du à ces questions, alors, peut- 
être, je vous donnerai la date des 
élections—et, encore, peut-être 
bien que non.”

/ '. Lambert, 1903-07; Rév. C. J. 
'Cyr, 1907-11; Rév. C. Poirier, 
1911-15; Rév. C. E. Mkhaud, 
1915-18; Rév. G. Paqoin, 1918- 
20; Rév. P. Violette, 1920-21; 
Rév. A. Lang, 1921-23; Rév. Ern. 
Lang, 1923-26 ; Rév. M. Mazerol- 
le, 1926-29; Rév. M. Maheu, vicai
re actuel.

« if
Louis-Napoléon Dugal est né 

A St-André de Kamouraska, pro
vince de Québec, le 4 août 1853 
du mariage de Charles Dugal, tan
neur, et Odélie Huot.

Le curé de sa paroisse étant ab
sent on se hâta d’aller le faire 
baptiser à St-Alexandre, parois
se voisine, tant la santé du nou
veau-né était fébrile.

Le jeune Dugal fréquenta les 
écoles primaires de sa paroisse et 
ék Rivièrp-du-Loup. A 12 ans il 
entrait au petit Séminaire de Qué
bec pour faire ses études classi
ques. Il commença sa théologie au
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AU DELA DE QUINZE 
MILLIARDS PERDVS

New-York, 20.—Les autorités 
de la Bourse de New-York ont 
annoncé aujourd’hui que <la valeur 
deg titres inscrits avait décliné 
de $15,320,979,515 durant le mois 
d’octobre pour atteindre au 1er 
novembre une valeur de $71,752,- 
650,908. Le prix moyen au 1er no
vembre se trouvait être é $64,62 
par action comparativement à 
$83.06 le 1er octobre.
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Mgr L.-N. DUGAL, V.G., P.A., curé dTSt-Basüe 
de Madawaska, décédé hier à son presbytère à 
l’âge de 76 ans, après 53 années d’un fructueiix 

ministère dans la même paroisse.

Mgr Dugal avait le respect et 
l’estime de tous ceux qui le con
naissaient. Il comptait dans la 
province de Québec comme au 
Nouveau-Brunswick, un grand 

nombre d’amis.
Il suit de quelques semaines 

dans la tombe son confrère de 
classe et ami intime, le regretté 
archevêque de Régina.

religieuses ,l’avait envoyé pW La mort ** Wr L-Ц. Dugal 
aider au personnel de cette insti- une perte sensible pour le 

- tution. Il fut professe* tNagUda iedkjte Wham et un grand} 
et surveillant pendant ses dénué-Г*иіГропг la population dm corner 
res années d’études tbéologiques.

L’abbé Dugal fut ordonné à la 
prêtrise à Chatham, N.-B., le 29 
septembre 1876, par S. G. Mon
seigneur Rogers, qui lui assigna 
le vicariat de Saint-Basile poste 
qu’il occupa 
qu’il fut appe
grand-vicaire Barry, phis tard 

évêque de Chatham, à la cure de 
Saint-Basile.

Alors qu’il était ecclésiastique 
l’abbé Dugal avait tu l’occasion 
pendant ses vacances de rendre 
visite à son oncle, le révérend 

*4liéodole Dugal, curé de St-Ba- 
sile de 1871 4 1875. Au cours de 
ces visites il faisait la classe à des 
jeunes garçons et le Rév. Père 
Dufour de la congrégation Ste- 
Croix, fut l’un de ses élèves. L’ab
bé Dugal s’occupait également du 
couvent des Religieuses Hospita
lières de VHôtel-Dieu de Mon
tréal installées depuis le 10 no
vembre 1873 dans le local aban
donné par les Soeurs de la Cha
rité.

oui

t le
Brunswick, durant plusieurs as
semblées tenues récemment a 
donné une attention spéciale à des 
questions d’intérêt général. Les 
affaires de routine absorbent une 
si grande partie du temps 
semblées régulières, qu’il est de
venu nécessaire de convoquer des 
réunions spéciales pour y confé
rer sur des questions d’intérêt gé
néral. ‘ 1 ’ ■
, “Une des choses Iles plus im
portantes étudiée? par le gouver
nement a été incontestablement la 
voirie. L’honorable M. Stewart, 
le ministre des travaux publics, 
qui s’est dévoué avec la plus gran
de assiduité à l’administration de 
son département et qui a obtenu 
de splendides résultats, a récem
ment fait une enquête sur les mé
thodes adoptées en d’autres pro
vinces en rapport aux chemins à 
surface solide ou dure. Nous a- 
vkros coutume d’entendre beau
coup parler des chemins soi-di
sant ‘permanents’, mais l’emploi 

ce terme a été p: atiquement 
abandonné, parce qu’on a com- 

Cette ama gamatron compren- pris qu-;i était hors de question, 
(Irait lies beurreries de Frédéric- méme pour les provinces les plus 
ton, St-Stephen, St-Hilâire de riches, de construire des chemins 
Madawaska, Sussex et autres.

mts

grand Séminaire de Québec et la 
termina au collège de Ste-Anne- 
de-1a-Pocatière où les autorités ILS CELEBRENT LEURS POUR GROUPER

LES BEURRERIESNQfES D’OR UN TRAIN PRECIEUX
St-Thomas, Ont., —Sous laOn tente dé hfihte1 lea-ptimilps- 

les beurreries de la province 
sous une seule administration.

A STE-ANNE DE MAD.té de Madawaska.
“Le Madawaska” prie Sa Gran

deur Monseigneur l’Evêque dta 
diocèse et les parents du vénéra
ble défunt d’agréyr l’humble ex
pression de ses plus vives con
doléances.

M Ste-Anne, N:-B., (D.N.C.) — 
Impossible de passer sous silence 
la jolie fête qui s'est déroulée à 
l'occasion des noces cl’or de M. 
Charles Thériault et Mme Thé- 
rratrit née Méthaide Devost, le 18 
novembre.

Plusieurs des enfants et invi
tés firent la Ste-ЧГоттітіоп avec 
les jubilaires. L’abbé C. J. Cyr, 
curé de la paroisse, chanta la mes
se d’actions de grâces et fit le ser
mon de circonstance, souhaitant 
aux jubilaires une longue vie 
heureuse en attendant d’aller jouir 
de la récompense céleste qui cou
ronne une vie exemplaire.

Les enfants des jubilaires pré
sents étaient : M. et Mme Ally 
King, M. et Mme Fred Thériault, 
M. et Mme Frank ‘Thériauât, M. 
et Mme Cry Thériault, M. etMme 
Thîradée Thériault, M. et Mme 
Maxime Thériault, M. et Mme 
Leone Moreau, Mme Vve Cathe
rine Moreau. Six des enfants man
quaient à cette belle fête mais leur 
pensée et leur coeur y étaient.

Le déjeuner fut servi chez M. 
Maxime Thériault, fils du jubi
laires et le dîner à la demeure de 
ces derniers.

Au délà de cent personnes, en 
plus des enfants, prirent part au. 
dîner. De magnifiques cadeâux et 
une bourse de pièces d’or furent 
présentés aux j-ubilaiiles. Mme 

Ally King lut une adresse. Tons 
conserveront de cette belle fête 
un souvenir ineffaçable.

La première tentative d’amal
gamation des principales beurre
ries de -la province en une seule 
compagnie a été entreprise cette 
semaine par M. E. C. Atkinson, 
M.P.P., de Frédéricton, représen
tant un groupe d’hommes d’affai
res de la province.

-M. Atkinson a rencontré les ac
tionnaires de la Farmers’ Coope
rative Dairy Company et a offert 
d’acheter tout le stock de la com
pagnie. Cette proposition a été 
bien vue, quoique rien de défini- 
tif n’a encore été fait.

u’en 1880 alors 
succéder auІП

UN RAZ DE MAREE 
TUE 27 PERSONNES 

ATERRENEUVE A.-T. CHARRON 
EST DECORE

En considération de ses bons 
offices en faveur de la mission d’a
griculture de Grignon, qui ont ré
cemment visité le Canada, le doc
teur Alphonse T. Charron, sous- 
ministre adjoint au ministère fé
déral canadien de l’agriculture, 
vient d’être décoré de la croix 
d’Officier du Mérite agricole de 
France.

Le docteur Charron a eu une 
carrière remarquable dans le do- 
mairie agricole. Les services qu 
Й a rendus à l’agriculture et à la 
science appliquée à Vagricuitute 
sont nombreux. Leurreconnais- 
sance officielle par le ministère 

français est un sujet de joie pour 
les nombreux amis de M. Charron.

Я
La triste nouvelle a été commu- 

un message «envoyé 
car les câbles sous- 

marine sent en désarroi.

niquée par 
par radio, HHWm
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St-J«in, Terre-Ntetive, 21. — 

Pendant un raz de marée qui s’est 
produit à la suite de la secousse 
sismique de lundi, vingt-sept per
sonnes ont perdu la vie sur la 
côte méridionale de lHe de Terre- 
Neuve, a-t-on appris aujourd’hui 
au ministère de la Justice par un 
message eifcoye par radio par le 
Portia, navire à vapeur Tous les 
autres то 
tiens ont

Neuf personnes la plupart des 
femmes et des enfants, ont perdu 
la vie dans la dévastation de la 
côte du Burin, où seize construc
tions ont été emportées par l’eau. 
On a retrouvé 4 corps.

Dix-huit autre s personnes sont 
mortes à Lords Cave et і Lama- 
line, dans le district de Burin. On 
croit que St-Lagrent a été aussi 
dévasté par le ffot; mais on n’a pas 
reçu nouvelle d’aucune mort.

Le navire Daily, s’est porté au 
secoure des localités'dévastées.

j qui seraient réellement perma
nents.

“Il est possible, toutefois, de 
construire une surface de chemin 
qui durera aussi longtemps que 
l’obligation qui sera émise pour 
en payer les frais de construction 
et c’est sur cette fondation finan
cièrement solide que sera basée 
notre politique des chemins. Le 
■ enre de chemin connu en Onta- 
io sous le nom de “base noire”

( "Hack Base) semble le mieux a- 
danté aux conditions qui existent 
au Nouveau-Brunswick, suivant 
le rapport soumis par l’honorable 
M. Stewart et c’est pratiquement 
sur ce genre de chemins que nous 
avons basé nos calculs. Les che
mins en, béton ne sauraient être 
adoptés en cette province. L’ex
périence d’Ontario démontre que 
ces chemins, en certains endroits, 
ont coûté jusqutà $49,000 le mli- 
"e, tandis qu’ils n’ont jamais coû- 
é moins que $27,000 le mille sous 

"es conditions les plus favorables.
“Nous avons décidé de deman

der à la législature l’autorisation 
da dépenser approximativement 
?:10,000,000 durant une période 
d'environ cinq ans pour mettre 
sur les principaux chemins de la 
province une surface solide qui 
durera aussi longtemps que le 
termè des obligations qui seront 
émises pour sa construction et qu5 
assurera une surface unie, sans 
poussière, au trafic qui augmente 
tous les jours. Les détails de cons- 
traction et les endroits où les tra
vaux commenceront sont l’affaire 
des ingénieurs et ces questions se
ront discutées plus tard.

“Nous avons aussi 
tion de la nomination 
mission sur la pension aux vieil
lards. Naturellement, on s'atten
dait ce que la classe ouvrière 
soit représentée sur cette com
mission mais, réalisant qu’il n’y 
aurait pas seulement que 'les hom
mes qui auraient droit à la pen- été choisi attjourd’hui 
sion, nous avons donné aux fem- vile bù se tiendra lé < 
me* de la province une large ce- chariati
présentation. La commission —- -----
composée du juge W. Г H. fl.—»

_

VICTIME D’UN 
ACCIDENT D’AUTO

Earl Kervin, 23 ans, de Monc
ton, fameux joueur de hockey et 
membre des Moncton Atlant)cs 
depuis trois ans, est mort à la 
suite d'un accident d'auto diman
che soir. Д1 était employé c'u Ca
nadien National à Moncton.

attDNS On comprend alors la joie de 
l’abbé Dugal de devenir quelques 
années plus tard curé d'une pa- 

• roisse à laquelle il s’était déjà in
téressé.

La même année que l’abbé Du
gal devenait curé de Saint-Basile, 
la Soeur Maillet prenait la direc
tion du Couvent de St-Basile; 
soua la direction du curé Dugal, 
l’établissement prit un essor mer
veilleux et. opéra dat*s le Mada
waska une transformation dont il 
serait difficile de mesurer la 
grandeur ou de calculer les effets 
heureux. .

En l’année 1900 l’abbé Dugal 
fut nommé vicsrire-génlral du 
diocèse par S. G. Щг Rogers et 
plus tard il reçut de Rome le titre 
de Protonotaire Apostolique.

Mgr Dugal a passé près _ de 
cinquante ans à la cure de Saint- 
Basile et supérieur dévoué jus
qu’aux plus grande sacrifices de 
VHôtèl-Dieu de St-Basile.

Plusieurs prêtres encore vi
vant* ont eut d’avantage de le 
connaître tiens l’intimité, en agis
sant comme son vicaire. Ils ont 
connu sa grandeur d’âme, l’a

mour qu’il avait pour ses paroie- 
- siens et pour toute la population 
du comte de Madawaska 
dear au travail et la grande é- 

qu’il a démontré durant 
sa vie. Il a lutté pendant 

près de vingt ans contre la mala
die avec un courage que l’on rer 
contre rarement. I

El yens tic comiuttnica- 
èté coupés.

POUR VERIFIER 
LES MIRAŒE3 

DU PERE POWER

* CLEMENCEAU 
EST MORT

Georges Clémenceau, le “Père 
d? la Victoire”, le grand homme 
de la France, est mort dimanche 
matin en gardant jusqu’à son der
nier soupir le courage stoique qui 
mnrqua toute sa vie. “Je ne veux 
pas de femmeS, je ne veux pas de 
pleurs” dit-il en expirant, “laissez- 
moi mourir devant des hommes.”

Ceflui qui, avec tant de simpli
cité, a«llait encourager les poilus 
jusque sous les balles ennemies, 
refuse des funérailles nationales. 
Son désir est respecté et il sera 
enterré au milieu d’une forêt «le 
cette Whdée qu’il a tant aimée.

I
Ma- »idant 

: des
L’enquête devait conmencef hier 

mais elle a été remise à plus 
tard.

Malden, Mas*,, 26.—L’enquête 
officielle ordonné par l’autorité 
eoefénia; ; :qv - autour des mira- 
dles du rév. Patrick Pov/er dans 
le cimetière i’e SainterCroix de
vait commeii- 2|r hier. Dimanche 
soir la fermeture du cinicticre mit 
6n à une immense manifestation 
religieuse. Pas moins de 100,000 
personnes y étaient venues au 
cours de la journée. Désormais, 
par,ordre du cardinal O'Çonnel, 
le cimetière ne sera p’u» ouvert 
que pour les sépultures)

!

23c .
A LA FINANCE25c ACCIDENTS D’AUTOі

#' ' Shédiac, N.-B., L’automobile de 
M. Patrick Melanson, de‘ Scou- I 
doue, a été frappé par un autre 
automobile sur le chemjn de 
Scoudouc et jeté dans le fossé.Un 
frère de M. Melanson fut griève
ment Measé. II. est sot» le» soies I 
du Dr Alphonse Sormany. L’au
teur de cet accident est inconnu 
et a disparu.

Un autre accident d’automobile 
, son ar- est arrivé au Barachois, M. Char

les Leblanc tmuàpi le chemin 
en bicycle lorsqu’il fut frappé 
par l’automobile -de M. Daniel 
Landry, de Dupuis Corner. M. Le
blanc reçut des blessures A la tête.
Le Dr Kobidoux, après avoir don
né les soins requis, fit transporter !
le blessé à l’hôpital. 1----------------------- ;----------------4

ui M. Léon Poirier, de Moncton, a
gr été victime d’un accident d’auto- L’HON. CHS. DUNNING, mi
ne mobile sur le chemin d’Adams- nlstre des Chemins de fer du
n- ville, comté de Kent. M. Jean 1 -| Canada, à qui le premier minis- 

l’automot Г tea confié mardi soir la 
ixx côtes. j tion de 1 important min

14c
M. SAMUEL CASAVANT 
EST DECEDE 

M. Samuel Casavant, l’un des 
co-fondateur» de la maison Cass- 
vant & Frères, facteurs d’orgues, 
de St-Hyacinthe, est décédé sa
medi à 8 heures 15 à l’Hôtel-Dieu 
de Montréal. Il était malade de
puis une quinzaine de jours. Il 
était âgé de 70 ans.

;
...

F
25c TROUVE MORT

DANS SON LIT39c
Shédiac, N.-B., 20,—M. Domi

nique “P. Boudreau, cultivateur 
bien connu de Scoudouc, a été 
trouvé mort dans son lit par sa 
femme. Le jour avant sa mort il 
était*» Shédiac, apparemment en 
bonne santé. Il se retira le soir 
vers 7 h. 30 et, le lendemain, sa 
femme le trouva mort dans son

ELLE TIRE SUR 
UN EVEQUE

Cité du Vatican, 25.—Un, 
doise, du nom de Margt 
dura, a essayé de tirer 
Smit. archevêque titulaire 
rah et vicaire apostolique < 
vêge, dans la baaÜidue

* te*nergie
toutem réglé la ques 

і d’une com- :I &D LES VICAIRES

Voici les noms des vicaires

Kr.&Ttiït'L
\Ù

LE CONGRES DE 
1932 A DULBIN

Cité VatScane, 20.—Dublin a

H
Pierre alit.

ïvîtI
ттттф

1-а qûiM. Boudreau était âgé de 60 
ans. Son épouse 'lui survit. Il é- 
tait le frère de M. Richard Bou
dreau. de Lewisville, et de MM, 
Dosithée et Joseph Boudreau, de 
Scoudouc.

.......

jouir deJ.
!;
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par l’homme ne convient pas non 
plus pour les veaux. Le lait d’un 
pis malade regbrge généralement 
de bactéries et ne convient pas 
pour la nourriture? de l’animal à 
moins d’être pasteurisé. Les laits 
rances, surs, sanguinolents ne va
lent rien non pftus pour les veaux.

On continue à donner du lait 
entier pendant les premières qua
tre ou huit semaines, suivant la 
force et la vigueur du veau ; le 
veau sain, vigoureux, peut faire 
un meilleur emploi duilaitécrémé 
se fait graduellement, sur une pé
riode d’une ou deux semaines.En 
même temps que l’on introduit -le 
lait écrémé dans la ration, on don
ne un peu de moulée riche en ma
tière grasse pour renyplacer la ma
tière grasse qui a été enlevée avec 
la crème du lait entier.

Le meilleur moyen de fournir 
cette matière grasse très néces
saire est de la donner sous forme 
de farine de graine de lin, ébouil
lantée en gelée. On peut se servir 
de farine pure de graine de lin 
pour les jeunes veaux et on intro
duit graduellement d’autres in
grédients pour arriver à donner 
«ne moulée bien équilibrée. Cette 
moulée peut avoir île composition 
suivante :—

No 1.—Farine de graine de lin,
1 partie ; avoine moulue tamisée 
ou farine d’avoine à bétail ou re
coupes d’avoine (de bonne quali
té), 2 parties ; blé d’Inde fine
ment moulu, 2 parties.

No 2.—Farine d e graine de lin,
1 partie ; avoine sans balle mou-

>

%
L’ALIMENTATION J. -G. BOLrésultats en donnant une dose 

d'huile de ricin dans le lait que 
Гоп peut avoir. On peut adminis
trer jusqu’à deux onces d’huile de 
ricin de cette façon, tip colostrum 
ou Vhuiie de ricin nettoient rapi
dement la voie intestinale et pré
viennent ainsi une attaque pos
sible de diarrhée crayeuse. Si la 
•liarrhée crayeuse se manifeste?, 
il faudra réduire la ration de lait 
ou la supprimer entièrement, sui
vant la gravité de la maladie, et 
donner une autre dose d’huile de 
ricin, suivie plus tard par un pur
gatif léger, comme le lait de ma
gnésie. On donne en même temps 
au veau une injection rectale d’u 
ne solution normale de sel, savoir, 
une once de sel dans une pinte 
d’eau éhaude. Quelques gouttes 
de la solution de Lugol ajoutées à 
l’eau ont également un bon effet. 
Ce traitement, promptement ap
pliquée eux premiers symptômes 
de maladie, enraye généralement 

progrès de la maladie. Il faut 
ir soin de ne pas nourrir les

V

T il XDES VEAUX En N
V

dpimit*
hb

Dec!élçver une mauv; lise. L’économie 
et la perfection de l’élevage dé
pendent, dans un e large mseure, 
des méthode^ d’z tlimentation, et 
c'est* pourquoi le moment nous 
paraît bien choisi pour décrire ici 
!a façon dont les ' 7eiux sont éle
vés à la ferme exp< trimentale cen
trale, où ces anim avx sont tou
jours en état vigoiüreux et font 
des vacjjes 

En^ené

Nos exportations de lait et de 
produits laitiers sur les Etats- 
Unis diminueront probablement 
avec ‘l’adoption des modifications 
de tarif, mais nous devrions nous 
rattraper larguement en fournis
sant à nos voisins les vaches dont 
ils auront besoin. Le laitier or
dinaire, qui produit du lait pour 
le commerce des villes, ne peut 
pas ou ne veut pas en effet élever 
ses propres vaches et il n’y a pas 
d’ailleurs aux Etats-Unis un nom
bre suffisant de vaches pour four - 
піт les jeunes bêtes qui seront né
cessaires pour produire le lait 

dont la source peut être tarie, Il y 
aura donc de l’argent à faire à é- 
iever les génisses—plus ou moins 
suivant la qualité des voeux et la 
façon dont leur élevage est con
duit. Getfe qualité des veaux est 
réglée principalement par la qua 
lité des taureaux employés. On ne 
devra donc mettre à la tête de< 
troupeaux que les meilleurs tau
reaux que l’on peut se procurer 
et n’élever que les veaux venant 
des meilleures vaches. Une mau
vaise vache coûte aussi cher à é- 
kver qu’une bonne ; c’est donc 
une pauvre économie que d’en

!

Où l’on
à fi

I CM1
diee forte titille.

L-4*g s émire le veau 
de sdTmère dqf qu’iilyfest né; tous 
deux! le veau 
moi nX par c
qu’o nXgissff/e veau tiiter la vache 
pendanVün jour ou deux. Nous 
avons soin cependant de donner 
aux veaux le lait d« leur mères 
tant que ce lait n’e st pas bon pour 
la nourriture de l’homme, car le 
premier lait ou col ostrum exerce 
une action très uti'Ve sur la voie 
digestive du jeune v eau, qu’il net
toie à la façon d’un purgatif. S’il 
n’est pas possible, рюиг quelque 
raison, de donner au veau un re
pas de ce colostrum, qu’on lui 
donne un repas de lait venant 
d’une autre vache qui vient de 
vê er. Si cela non plus n’est pas 
possible, on obtiendra les mêmes

* Va
sla-mare, souffrent 
système que lors-î Le got 

chaîne ses: 
pour dépen 
la province 
raître la p<

Disons 
ce qu’il vie 
agissant ai: 
pie des aut

Quelle 
ration auss 
cette quest 
nous pouve 
tées, celles 
sairement 1

/I1 y ai 
(commencer 
dateront 1 
de millage

D’aprè 
constructio 

\ ' $27,000 du 
difficiles.

Prenar 
tate-que pc 
qu’ènviron

Quelle 
celles route 
Bathurst-N 
la route Ed

La rou 
me route tr 
les touriste 
et Halifax.

Maigre 
ignorée dai 
ve une tren 
25 milles. I 
une sérieus 
dispendieux

Voilà I 
et qui doit і 
et les perso 
de la provit 

\ A plus 
ses à niveai 
prend aujot

-Si une 
privée de ce 
voyageur ri 
ne alors qu 
population.

Nous a 
plus de prée 
tirer l’attcni 
convénients 
ses traverse

?f
les

щ avoir
veaux trop abondamment pen
dant les premiers huit ou quinze 
jours. Cette règle sapplique à tous 
‘les veaux, mais surtout à ceux 
qui ne paraissent pas très vigou
reux. LVîxcès efct souvent pire 
que l’insuffisance. Dix à douze 
livres de lait entier par jour suf
fisent généralement pour les plus 
gros veaux. Rappelons cependant 
qu’en dehors du colostrum, tout 
lait qui ne peut être consommé

lue, 2 parties ; pois moulus, 1 par
tie ; avoinetamisée, 1 "partie.

La farine de graine de lin pu
re est la meilleure pour les très 
jeunes veaux, mais pour éviter le 
surcroît de travail que nécessite
rait da préparation de lots séparés 
de farine pour des veaux de dif
férents âges, on donne la même 
moulée à tous les veaux ; en em
ployant 'elle qui vient d’être in
diquée, et on y met les veaux très 
graduellement. On prépare cette 
moulée en l’agitant dans un seau 
d’eau bouillante, en ayant soin 
d’éviter la formation de mottes, 
jusqu’à ce qu’on ait un gruau d’u- 
he épaisseur suffisante pour nour
rir les veaux à la main. On en fait 
'une quantité suffisante en une 
fois ; généralement le matin, pour 
•le. repas du soir et du lendemain 
matin. La moulée retient aissez 
bien sa chaleur, lorsqu’elle est re
couverte ; si elle est refroidie on 
la réchauffera aisément en la met
tant dans du lait écrémé chaud.

Suiie la semaine prochaine.
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AVEZ-VOUS ACHETER 
VOTRE PALETOT?

SINON

%
§\
I

яШШт
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î
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?

і NOUS AVONS encore un grand assor
timent de PALETOTS d’hiver dans 
les nouvelles couleurs: Brun,-gris, bleu; 
les styles sont aussi les plus nouveaux, 
sans crainte de faire erreur : Guards, 
Ulsters, Chesterfield et modèles avec 
ceintures. Toutes les grandeurs et les 
prix convenant à vos moyesn.

trI
LISEZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ 
TOUS NOS ANNONCEURSf,ИМ

m Soufag6
vit®(a toux

H
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5 VOYEZ notre magnifique assorti

ment de FOULARDS, Cravates, Che
mises, Souliers, Bas, Pyjamas, Cha
peaux, Gants, etc.

wm

m!t.

1Ш

iChevaux de selle Kentucky des étables, de M. Angus McLEAN Me Bathurst, N.-B., 
ment d’entrer dans les wagons du Canadien National qui les transportera, à l’Exposition Royale 
d’Hiver à Toronto. Ces chevaux étaient à l’Exposition Maritime d’Hiver à Amhurst, la semaine 
dernière. Oti voit M. McLean le deuxième à gauche.

7 au mo- ' IPour vos Sous-Vêtements, demandez 
toujours le HATCHWAY sans bou
tons; toutes les pesanteurs et grandeurs, 
à prix populaires.

DC OOUDMON ET 
P EXT*AIT PE «ME PE

A,Aij 4-27 En tenu Partout — Gros fiaçons 
Cm J. L. Mathieu, Props., Sherbrooke, P.Q. »

4L

t CEPABATICN-i Achetez-le à même vos 
revenus

si ;.fl
A la disposition du Public pour tous genres dé Réparations sur

RADIO - MOTEURS - MAGNETO
s’adresser à

MESDAMES!:■
w-

C’Est Encore le Temps d’Acheter 
Votre MANTEAU d’Hiver!

ША î Le gou 
prochaine s 
celà le gouv 
province du 
rites et que 

En pré: 
une commis 
tails de cetti 

“La Natic 
est “compos 
société”. P< 
tiens de cha 

Nous vc 
St-Quentin 1 
sans doute I

JAMES MARTIN
246 rue Victoria -Tel.: 41-21

! ШEDMUNDSTON, N.-B.Vous trouverez facilement à notre départe
ment pour Dames le Manteau que vous dési
rez. Notre assortiment est grand et les modèles 
que nous montrons sont exclusifs et les styles 
sont de la plus récente nouveauté.

|S*
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CHABBCN!î LES ROBES
Nous avons toujours un grand choix de Ro

bes pour toutes les occasions dans les nuances 
les plus à la mode, à des prix convenant à cha
cune. Toutes les grandeurs. F-’A •s Réfrigérateur

GENERAL^ELECTRIC

Lingerie de Soie — Bas — Souliers.
§ . mettons pas 

ence politiq 
actuel.e

m ■
Mais il 

veau-Brunsv 
groupes fort 
la province.

Ne s’esl 
dti gouverne 
land ou aill 
cette commii 
dans une et 
raient certes

- П suffit d’on léger vertement comptant pour faire 
cutter un Réfrigérateur General Electric chez vous 

pouvez ensuite acquitter U balance par 
paiements mensuels faciles. Venez, aujourd’hui 
«nfcne, voit ce réfrigérateur qui est "des -n.r., cn
. " eooturrsmswvlfn, 1* premier à
être muni d’un régulateur de congélation d’accès 
tadle. И est en outre actionné par un mécanisme 
huüé en permanence et comporte maintes autres

CLAIR MOTORS Ш 
EDMUNDSTON, N.-B.

— ~ ...........

érі
. . . et voua

1 ' '
■PROFITEZ DES PRIX DE LA SAISON18ІИь

COKE — STOVE — EGG — CHESTNUT — 
SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNEY — 

MINTO — ETC., — ETC.
Prix Modérés — Aussi bas qu'ailleurel

mr.%
us la;I. BA/INEB é'iir M.

. Ш Ш *,
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EDMUNDSTON IMPORT“THE HOME OF GOOD CLOTHES”
BUREAU: Hôtel Grand Cetnral 

Téléphone 214 ou 51.
ОООООООООООООООООООООООООООООООООО

EDMUHDSTON, N. B.
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EATON CàOCETERIA
HEURES DE MAGASIN:

Le Magasin est ouvert -de 9 heures du matin 
à six heures du soir, tous les jours.

MARDI - MERCREDI - JEUDI - VENDREDI
3 — 4 — 5 —6 DECEMBRE

EXTRA SPECIAL
Jeudi Seulement

SAVON P. & G.
10 barres'pour

37c

AUTRES SPECIAUX DU 3 AU 7 DECEMBRE INCLUS
.TOMATES 
la caisse

GRUAU,
6 lbs pour__$3.00 36cI

POUDRE à Pâte 
Eatohia, bte 1 lb

RAISIN California
24c la lb .. 13c

CREME de TARTRE 
la livre............................

ORANGES, grosses, su
crées jet juteuses, dons .. 33c32c

SODA à Pâte 
3 livres pour ..

CONFITURES prunes 
rouges, 40 oz.................14c 32c

LAIT EAGLE Brand 
la boîte ..

GRAPE NUTS 
le paquet ......ESSENCE de vanille et 

citron, pure
20c 16c

21cSUCRE en poudre 
3 paquets pour________27c

POIRES Lynn Valley 
No. 2, la boîte..... ......... 16cDATES Excellence 

paquet 2 lbs.... ......, 25cCOCOANUT en 
filaments, la lb ....

PAPIER de Toilette 
6 rouleaux pour .......21ç 23cRAISINS' (currents) 

paquet 15 gz ....... ..... 16cPOIVRE NOIR 
1-4 lb ...................

SAVON Lifebuoy 
3 barres pour ......L4c .. 21cAMANDES écalées.

EMPOIS blanc 
3 livres pour .....

la lb PATE Cross & 
Blackwell, en verre

58c
27c ... 29cNOIX écalées

U lbCHIPSO
gros paquet

HUILE de Foie de Mo
nte Norvégienne, .32 ox $1.25

55c
23c PELURES hachées et mé 

langées, la lb 
U 1-2 lb .........

MACARONI coupé 
paquet 5 lbs .............

PATATES sucrées 
4 lbs pour ........

29c
55c 15c 25c

POIS à soupe 
5 lbs pour ......

BARLEY à soupe 
5 lbs pour .......

ALLUMETTES 
3 boites pour.....30c 33c 25c

OPERATED BY <ТЛАТРЛ.С2,

EXTRA SPECIAL
Vendredi Seulement

PORC Salé
-6 lbs pour

98c

EXTRA SPECIAL EXTRA SPECIAL
Mardi Seulement Mercredi Seulement

SUCRE BLANC THE
sac de 10 lbs à la livre

65c 41c

A L’EXPOSITION DE TORONTO

HCËL! NOËL!
Bientôt ce sera le temps des Cadeaux. Fai

tes que cette année vos cadeaux soient prati
ques. Ceux que nous vous offrirons bientôt en 
vente sont d,» ceux dont on conserve plus 

. longtemps le souvenir. Ne manquez pas de 

. lire notre annonce, la semaine prochaine.
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ABONNEMENT: Canada $1.50 Etranger $2.00 Rédigé en collaborationJ. -G. BOUCHER, éditeur-propriétaire

f toute intervention de celle-ci. 
“Nous sommes maîtres chez 
nous: mêlez-vous de ce qui vous 
regarde !” Et il ne pourra en être 
autrement aussi longtemps que 
les peuples conserveront leur li
bre arbitre—comme les particu
liers. Même suis le terrain des 
conflits internationaux, le mille- 
rifum, le Temps d’Harmonie au
quel vise la S. d. N.. et que 
désirons tous est reculé à l’épo
que bénie, mais nuageuse, où l’on 
pourra être sûr qu’une contrée ne 
regardera pas un traité ou un ar
ticle d’une Ligue des Nations 

comme un chiffon de papier! Il 
est donc prudent die s’occuper 
pour le moment du plus pressé. 
La S. d. N., l’a compris et elle 
vient de prendre en main l’éla
boration d’un Code du Prisonnier 
de Guerre. Sans doute, bien des 
gens s’étonnent : “Comment ! di
sent-ils, les peuples se vont-ils 
réunir pour régler la conduite des

En Marge des Demieres 
Declarations de M. Baxter

Ce Thé Vert possède un 
goût fin tout particulier

O. N. ТШСОСНЕ
VARIETES

:
:

SAGESSE DES NATIONS ET SOCIETE 
DES NATIONS <ШЕоо*ҐАР0УГ

Ш
Où Ton voit l’importance de travailler avec énergie 

à faire disparaître les traverses à niveau du 
comté. — Une femme représentera les Aca
diens à la Commission de la Pension aux 
Vieillards; est-ce suffisant?

>j"SUMSécihap(&ntles causes 
ment à toute influence d’arbitra
ge international, parce que d’or
dre intérieur, intime pour ainsi 
dire. Ni la Commune dé Paris en 
1771, ni tes luttes intestines ac
tuelles en Chine, ni la Guerre du 
Sonderbund de 1846 en Suisse, ni 
la Guerre de Sécession au sein 
des Etats-Unis, ni les troubles 
sanglants d’Irlande, ni les soulè
vements aussi variés que nom
breux au Mexique et dans l’Amé
rique du Sud, n’auraient pu être 
évités par «ne S. d. N. Les pays 

intéressés auraient répondu à

naturelle-—II—
Nous avons rappelé que l’idée 

d’une paix perpétuelle ne datait 
pas d’hier. Cela ne veut pas dire 
que te présente S. d. N., ne cons
titue pas un pas en avant, d’une 
; grande ampleur, vers cet idéal. 
Vfais il est un point qu’on négli
ge trop dans les discussions et 
que nous enseigne la Sagesse des 
Nations : à savoir que, même si 
l’on arrivait à supprimer les guer
res entre tes peuples, il resterait 
encore la possibilité, très trou
blante, de guerres civiles, dont

nous

;

*
Ü

guerres dans le temps même où I rentrer dans le cadre de la raison 
ils viennent de manifester leurI pure, et le,domaine de la Sages- 
intention de renoncer à la guer-1 se des Nations, 
re? Il ne faut pas s’étonner; mais 
féliciter les conférenciers de Ge
nève de sortir un moment de 
leurs conceptions idéalistes,pour

Le gouvernement se propose de demander à la pro
chaine session de ,1a législature l’autorisation necessaire 
pour dépenser une somme de $10,000,000 sur les routes de 
la province afin d’en améliorer la.surface et de faire dispa
raître la poussière.

Disons tout de suite que le projet est des meilleurs par- 
nécessite évidente à tous. En

i

ВВІ

111111

George Nentier T ricoche.
;

LISEZ ET FAITES LIRE 
“LE MADAWASKA*;

ce qu’il vient satisfaire 
agissant ainsi le gouvernement ne fera que suivre 1 exem • 
pie des autres provinces canadiennes.

Quelle partie de la province bénéficiera d’une amélio- 
ration aussi importante? Le premier ministre a déclaré que 
cette question sera définie par les ingénieurs, cependant 
nous pouvons être assurés que les routes les plus fréquen- 
tées, celles ou le traffic est le plus intense recevront néces
sairement la préférence.

Vil y aura aussi la question du coût des travaux. On 
^commencera certainement par les routes où les travaux 
douteront le moins cher. On aura intérêt à couvrir le plus 
de millage avec l’argent à -dépenser.

D’après les chiffres fournis par l’hon. M. Baxter, la 
construction des routes en “black base” coûte au minimum 

x * $27,000 du mite et peut atteindre $49,000 dans les endroits 
difficiles.

une LES FAITS SOUS 
LA LOUPE

S ,_r, -,
!

V«

VOTRE) CHOIX PARMI

3000
CAMES DE, НОВЕ

& DU JOUR DE t>VШ
DIFFERENT/ A4CDELE/
ANGLAIS SL FRANÇAIS

!
fig

La neige couvre la terre de son 
blanc lmoeuil.... dit le poète.

“Le Soleil” dit: U faut respec
ter la neige, elle ne change jamais 
de couleur.... à la condition qu’elle 
le soit blanche ou rouge.... pas 
bleue !

0:
»

:

V/1:
JT

5 MDepuis la dégringolade 
dit plus : As-tu du Nickel ?....mais 
plutôt: As-tu vendu ton Nickel?

L....., c’est mon ami, a tout vu,
tout connu. Je lui demande un 
jour; Ав-tu déjà visité VAbitibi.

—Sans doute, qu’il me répond, 
je me suis déjà même confessé à 
lui (l’Abbé TÜbi).

Il y a des sottises bien habil
lées comme il y a des sots bien 
vêtus.

on ne

:

c

0
Prenant comme moyenne $38,000 du mille, оЛ cons

tat* que ppur la somme de $10,000,000 on ne pourra faire 
qu’ènviron 275 milles de nouvelles routes.

Quelle partie de la province bénéficiera de ces nou
velles routes ? Sera-ce la côte nord, la route Campbellton- 
Bathurst-New-Castle, Frédéricton et St-Jean ; ou sera-ce 
la route Edmundston, Woodstock, Frédéricton et St-Jean?

La route qui suit la riviçre St-Jean est reconnue com
me route transcontinentale ; c’est le plus court chemin pour 
les touristes qui désirent se rendre à Frédéricton, St-Jean 
et Halifax.

Malgré celà, la route d’Edmundston à St-Léonard est 
ignorée dans les Guides aux touristes, parce qu’on y trou
ve une trentaine de traverses à niveau sur une_ distance de 
25 milles. Le gouvernement ne verrait-il pas là également 
une sérieuse objection à faire des travaux d’amélioration 
dispendieux?

Voilà la question qu’il faut se poser dès maintenant 
et qui doit intéresser d’une façon spéciale les organisations 
et les personnes qui ont à coeur le progrès de cette partie 
de la province. ' ,

A plusieurs, cette question d’élimination des traver
ses à niveau a paru futile, mais il est facile de voir qu’elle 
prend aujourd’hui une nouvelle importance.

-Si une partie de la route Edmundston à St-Jean est 
privée de ce genre de bonne route que le touriste et tout 
voyageur recherchent, le courant ira ailleurs ; on s imagi
ne alors quelle perte financière il en résultera pour notre 
population.

Nous aurons l’occasion de revenir sur ce sujet avecx 
plus de précision. Nous nous contentons aujourd’hui d’at
tirer l’attention dq nos hommes influents sur les graves in
convénients que peuvent nous apporter les trop nombreu
ses traverses à niveau dans le comté de Madawaska.

ec«« 0
m«з 0«“Money Talks”, c’est un dicton 

anglais.

L’argent chante, écrit un con
frère.

»«
6r

« Imprimées A votre Nom
Et le Souhait que vous Choisissez

AUX P СІХ HI VAN II :

«
WL’argent chante en majeure ou 

en mineure pour celui qui voit 
ses valeurs en hausse ou en bais
se à la Bourse.

«
m«

«
*

A la hausse l’argent dit : Buy, 
buy!

A la baisse elle dit : Bye-bye1

0
4?
»« LOT No. 1 LOT No. 3 %Au téléphone :

—Number!
—SoixanteHqumze, s*Sl-vous- 

plaèt,.... et NON PAS seventy- 
five.

$1.0012 cartes 
25 caytes 
35 cartes 

9L ' 50 cartes 

100 cartes

$2.0012 cartes 
25 cartes

mmm! 1.60 2.50
« 2.00—Did you get them?

—Pas encore, mademoiselle ... 
et NON PAS not yet.

35 cartes 3.25
250 50 cartes ... 4.00
4.001 Ii mo- 

oyale 
naine

100 cartes ........... .... 7.00
Pourquoi cette différence?
Parce que, si tous les hommes 

d’affaires de langue française, si 
tous les Canadiens-français ont 
honte de leur langue au téléphone, 
la compagnie ne se verra pas obli
gée d’avoir à Edmundston et au
tres endroits en majorité françai
se dans la province, des opératri
ces bilingues, et ce sera alliant 
des nôtres qui n’auront pas de 
position.

«A m LOT No. 4 LOT No. 5«
I $2.5012 cartes 12 cartes 

25 cartes
$3.00

25 cartes 
35 cartes 
50 cartes 

100 cartes

3.50 4.75*
& ___ 4.25

___ 5.00
35 cartes 
50 cartes .Л. 

100 cartes ...

5.75
m 7.50

8.00« 12.00
■mLe gouvernement a l’intention de faire adopter, à la 

prochaine session, une loi de pension aux vieillards. En 
celà le gouvernement suit encore le bon exemple d autres 
province du Canada. C’est un projet qui a beaucoup de mé
rités et que la législature saura adopter.

En prévision de cette loi, l’hon. M. Baxter a nommé 
une commission chargé sans doute de préparer les dé
tails de cette loi çt d’en faire plus tard l’application.

“La Nation” de Moncton nous dit que cette commission 
est “composée de représentants de toutes les classes de la 
société”. Peut-être, nous ne connaissotis par les fonc
tions de chacun des membres de cette commission.

Nous voyons bien qu’une certaine Dame Chouinard de 
St-Quentin fait partie de la commission, pour représenter 
sans doute les femmes acadiennes de la province. Nous ne 
mettons pas en doute les qualités de cette dame et l’influ- 

politique qu’elle peut avoir avec le gouvernement

Pourquoi avoir honte de parler 
français? NOUS N'ENVOYONS PAS D'ECHANTILLONS PAR MALLEi I ip -1 te

Plusieurs de nos concitoyens de 
langue anglaise serait'disposés à 
payer cher pour pouvoir le parler 
avec facilité.

Bien des nôtres, jeunes gar
çons et jeunes filles, détiennent 
de bonnes positions parce qu’ils 
connaissent 4es deux langues.

Parce qu’un, jeune homme tra
vaille pour un patron anglais, par
ce qu’une jeune fille a un emploi à 
la compagnie Fraser, ce n’est pas 
une raison pour abandonner com
plètement la langue française, 
pour assommer ses compatriotes 
de “TWank you” au comptoir, ou 
cqnverser continuellement en an
glais sur la rue ou ailleurs avec 
des compagnons ou compagnes 
qui parie français.

Ayons le respect de notre lan
gue et nos amis les anglais sau
ront nous respecter.

Sachons parler anglais en temps 
et lieux, sans fanatisme ; mais sa
chons être nous-mêmes et éviter 
le ridicule.

E

if

4 fe«# |m* fmmml1 Cartes de Visite
Boîte de 50 cartes;... $125

■ •

au $cin ! m
WmI Nos Cartes de Noel sont visibles à notre bureau. Leurs 

bas prix ne nous permettent pas d’envoyer des échantillons, 
par malle. Les personnes qui emploiront le coupon ci-des
sous peuvent être assurées que les cartes qui leur seront ex
pédiées leur donneront entière satisfaction.

ETIQUETTES Gommées
pour adresser les paquets de Noel: 

ls douzaine Sc.ence
actuel. NOUS PAYONS Les FRAIS D'ENVOI Par MALLEïN Mais il n’y a pas que des femmes acadiennes au Nou
veau-Brunswick, il y a aussi des hommes, Et ces deux 
groupes forment plps d’un tiers de la population totale de 
la province.

Ne s’est-il pas trouvé un homme, un acadienj un ami 
dri gouvernement, à Moncton, dans le comté de Westmor
land ou ailleurs, pour adjoindre à Mme Chouinard sur 
cette commission. Deux représentants de langue française 
dany une commission composée de sept- membres n’au
raient certes offert auqun danger -pour la majorité, et les 
acadiens auraient eu une représentation plus équitable.

Nous laissons aux amis et fidèles partisans de l’hon. 
M. Baxter le soin de lui faire part de nos remarques. Les 
politiciens, comme le reste des mortels, soqt sujets à ou- 

:ants parfois. Ils trouvent tou- 
icur erreur, lorsqu’ils sont imbus 

sprit de justice.
Gaspard BOUCHER.

Autres étiquettes pour 

empaquetter les cadeaux:
. 1 1

HP4r *>Le Madawaska,
Edmundston, N.-B.le cent: 25c ■]iy M.

Ci-inclus la somme 4» $............ .
Noel ou du Jour de l’An) suivantes :

pour las Cartes (deШï'f

A, ! Cartesde Souhaits 
en Français
la carte; 5c - 10c - 15c

Personne n’est exempt de ces
petites fautes nationales....

PASSIM lui-même est un grand 
pécheur.

Lot No.______
Nom __ ........

Adresse _____

.. Quantité_________ Prix *

-—'........ ...

i y- ..... jUn petit examen de conscien
ce, le fertile propos de mieux fai
re, et c’est l’absolution sans con
fession.

Sans rancune, les amis!
PASSIM.

щ ц- jours moy,J dâ—debt6ji ■ ■ ; Шs
,

LOT No. 2
$1.5012 cartes

25 cartes 
35 cartes

2.00

2.40
50 cartes 

100 cartes
3.00
4.50

dale de noa 
gels à le p*

de

'
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;
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4ORGANISME Gâteau aux 
Fruits Purity

“LE MADAWASKA"
Paraît 'tous les JeudisAPPAUVRI

•V іABONNEMENT
'anada, 1 an-------------- $1-50
Canada. 6 mois---- ------ J5
Etats-Unis, 1 an------------$2.00
Etats-Unis, 6 mois —— $1.00 
L'abonnement est strictement 

payable d'avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l'é
change.

Les Riches Détiennent 
de Grosses Assurances

Refaites votre Force de Résistan
ce en prenant Father John's 
Medicine.

Ух tasse beurre, 1 tasse cassonade, 2£$ 
tasses Farine Purity, Ух 1b. raisins, $4 lb. 
citron, 1 cuillerée à thé cannelle, Ух cuil
lerée à thé muscade, Уз cuillerée à thé ; .
gingembre, 2 oeufs, Ух tasse mélasse, lA 
tasse crime sure. Уз cuillerée à thé soude.
En farinez les fruits et faites cuire à four 
modéré (375e).

Comment obtenir de meilleurs 
résultats avec vos gâteaux

Avocat
F.il

Cette époque est ceflle de l’an
née où le corps est dans la plus 
pauvre condition physique. Après 
avoir subi les rigueurs de l'hiver, 
Je sang
poids inférieur à ta normale. Dans 
ces conditions, le système offre 
un train propice à d'éclosion des 
germes de malladies.

Le moyen naturel et facile d'é
viter pareil danger, c’est de refai
re votre organisme affaibli et d’ac 
croître votre force de résistance 
en prenant Father John's Medici
ne. Ce remède-aliment pur est à 
la fois un reconstituant et un to
nique. Sa base est 1a meilleure 
huile de foie de morue, mélangée 
avec d’autres ingrédients pré
cieux au moyen d’un appareil des
siné spécialement. L1 crée les cel
lules organiques, enrichit le sang, 
nourrit les tissus et confère ainsi 
au système entier le pouvoir de 
résistance à la maladie. Il y a plus 
de 75 ans que Father John’s Me
dicine demeure l’aliment-tonique 
type dans des milliers de foyers. 
11 est sûr tant pour jeunes que 
pour vieux, parce qu’absolument 
exempt d’alcool et de drogues dan
gereuses. Faites-en l’essai.

ІИ T)LUS un homme est riche, moini U est censé avoir 
r d'argent liquide.
Au cour, dea dernières années, un grand nombre de 
succession, importantes ont dé être brisée, et morcelées 
pour Obtenir les sommes liquides exigées par let droits 
de succession.
L'assurance souscrite pour «ouvrir des étais de succes
sion ekt devenue l'un des facteurs importants de nos 
succès. Nous avons des experts qui pourront vous 
aider à résoudre let problèmes soulevés psr votre 
succession. Peut-être ignorez-vous qu'il est loisible 
de statuer qu'une police sera payable au Trésorier 

_ Provincial, afin de couvrir tiesi les droits de succession?
Faites-nous-en la demande, etnouevousenverrons l'un 
de nos experts pour étudier avec voua le genre de 
police qu'il vous faudrait.

■

M \ *Ksouvent est anémié et le
* annonces

Petites annonces : à vendre, à 
louer, on demande, etc;:_

1ère insection ——---------
Insertions subs. ----- 35c
Annonces commerciales passa
gères ____________25c le pce.
Annonces à long terme t tarif 
spécial fourni sur demande. 

Les petites annonces sont 
payables d’avance. 

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissances, de mariage, de fu- 
néraiU t. etc.

: "L.
Purity est une farine forte etriche qui ae dilate 
beaucoup. Si votre recette demande de la farine 
à pâtisserie ordinaire, employez 1 cuillerée à 

Purity de moins par tasse, et **0 y 
est fait mention de lait, coupez-le d'une moitié 
d’eau tiède, car le lait seul assèche la pâte.” 
Pour deux croûtes de tarttu 2 tasses farine 
Purity, Уз c. à thé sel, Y* tasse saindoux, 
$4 tasse eau froide. Mélanger farine et sel en 
ajoutant saindoux petit à petit. Bien mouiller 
avec l’eau. Rouler >t assécher. Pour pâte 
très riche, moitié beurre et graisse.

Void i

П LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

50c

ш§ Collée ti

J.
A LOUER J“g: ■ gapHr5 A

mm

^B ^B ^B Notts adressons notre fameux Livre
fi ■■ ■ w de Cuisine Purity sur réception de

30c. Dcmandez-lc.

mi*

||Щі|

Deux logements, l'un de 7 ap
partements et l’autre de 4 appar
tements, situés au coin des rues 
Queen et Fort ; s’adresser à F. T 
LA'JOIE, marchand, Edmunds- 
ton, N.-B.
842—j.n.o.So.

Spé
strictement e

r ST-

Confederation. Life
Association

Ш

Pharma
ЩЖ
W0A

A LOUER
A.H. Nadeau

Agent Général 
Clair. N. B.

1? BwmhCV/i
TORONTOLogement de 7 appartements, 

chambre de bain, eau chaude et 
froide, à Jouer immédiatement. 
S'adresser à Pierre GRAND- 
MAISON, rue St-François, Ed- 
tnundston, N.-B.
876—jjn.o.-7n.

Z voi
*1
І і II UNE PIPE DE Ш- 

DTNDE EN VOYAGE
Western Canada Flour Mills Co. Limited, Toronto 01ORF

APRES VOS 
FUNERAILLES

vous devez y apprendre beaucoup 
de choses. Le temps n’est plus où 
on disait; Ce jeune homme est un 
imbécile, faites-en un soldat.... 
“C’était vrai de mon temps”!....’

CONFESSIONA VENDRE
AvocatUne maison neuve, 7 apparie- U 

mente, située sur la 20e avenue, à 
vendre à bonnes conditions. S'a
dresser à M. S. Gallagher, Ed- 
mundston, N.-B.
^89—2fs-21n. ______________

Le colonel | aux recrues ; Main 
tenant soldats, un dernier mot. 
Vous êtes entrés au régiment,

AlQue deviendront ceux 
dont vous aver la charge? 
Est-ce que la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu
rance?

Permettez-nous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re
venu.

Une pipe de blé d’inde qui a 
fait le tour du monde est arrivée 
hier aux bureaux du Canadien Na
tional, à Montréal, d’Angleterre. 
Elle dispfcra(issait presque sous 
un vohimineùx paquet d’attesta
tions, poèmes, photographies hu
moristiques et autres papiers dont 
elle s’est enrichie en cours de 
route.

№ A
CRÉE CESrocrtS

PLUS DE 75 ANS DE SUCCES é>î, vA LOUER

ÉÊÈÊ
KdГОЮгГ”

FUNERAIRES
lBon logement de 4 apparte

ments muni de toutes» les com
modités modernes à louer immé
diatement. S'adresser à Albert 
NORMAND, 7 rue Sormany. 
Edmundston, N.-B. 
89Q—j.n.o.-21n.

Jt X
Architca En granit et en marbre.—De

mandez les prix et voyez 
les différents modèles.

m Il y a quelques armées un pré
posé aux bagages à la gare de 
Prince Rupert, du Canadien Na
tional, fit commencer à cette pipe 
le tour du monde en l’adressant 

* à un agent du Canadien National 
en Australie avec prière de l’en
voyer à un confrère plus lointaih. 
Depuis elle a visité la Nouvel'lfe- 
nZélade, la Chine, les Indes, l’An
gleterre, etc., et est maintenant en 
route pour Prince Rupert où l’at
tend son expéditionnaire. ,

Z
SAÉ§§ Ф

k Service d’AmbulancebSERVANTE

Шш Voiture automobile moderne. 
Service Jour et Nuit 

Téléphonez 138-31
On demanda une bonne ser

vante pour ouvrage général de 
maison. S’adresser à Léon GA
GNON, rue Bernier, Edmunds
ton, N.-B.
894—j.n.o.-21n.

4Г
lS-

-
J.-B. COTEim IVі I

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada

Canada Leading Life Company 
Ass. en force;..2 Billions 

Actif: $500.000.000.

rs&jj ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
Tél.: 138-31 Edmundston, N.B.

SCENE AU MEXIQUE
Dfeux desperados jouent aux 

cartes. L’un d’eux se lève brus
quement et s’exclame : “Madré de 
dios”. L’un de nous est malhon
nête ici !

—Qu’y a-t-il demande l’autre 
imperturbablement.

—Il y a que j’avais un cinquiè
me as dans ma botte et qu’il n’y 
est plus !

A LOUERil *> Maison de 9 appartements si
tuée sur la rue de l’Eglise, à louer 
immédiatement. S’adresser à Mme 
J. N THIBAULT, Edmundston, 
896—1 f-28n.

Compt
G. T. KENNEDY >ЗЯК8

représentant Ideal
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Eglise — Tél. 120-21LE VRAI TONIQUE
A LOUER

POUR TOUTE LA FAMILLE
Logement de 6 appartements, 

sur 1er plancher, dans l’Edifice 
Long, avec toutes commodités 
modernes, eau chaude, fournaise, 
etc. S’adresser à D. J. LONG, 
Clair, N.-B.
895—2fs-28n.

Rendez service à votre père ou à votre mère en leur 
donnant une bouteille de “TONIQUE ANCHOR”.

Voulez-vous .rendre les couleurs à votre jeune fille? 
Donnez-lui du “TONIQUE ANCHOR”.

Voulez-vous des enfants en santé? Donnez-leur du 
“TONIQUE ANCHOR”.

Ce tonique, surnommé à juste titre l’ancre du salut, 
est un puissant rénovaten. ’ sang et fortifie les os. Ce 
tonique, à base de phosphate, a -soulagé bien des ma’a- 
dies. Ce qu’il a fait pour d’autres, pourquoi ne le ferait-il 
pas pour vous ?

Nous avons des milliers de certificats garantis au
thentiques.
Se vend aussi sous 
forme de pillules.
En vente dans tou
tes les pharmacies 
et les magasins 
généraux.

;!

La Verta Naturelle des 
Herbes de Gallagher 

Combat l'Eczéma

1 AU RECORDEUR
Le juge.—C'est vous le sourd- 

muet qui êtes accusé de larcin?
Le sourd-muet.—Oui ! mais je 

ne parlerai qu'en présence de mon
avocat !

POUR UN BON
Je ftimt mtltr.

D n’y «point de drogues minérale» 
due le Toniqqe et Reetaoreteur de 
Gelluber. D ee compose ezdurivemant 
d'herbes. 8on efficacité est «tramante. 
En purifiant le sens et en activant 
doucement les intestins, lee reine et le 
foie, ee bon vieux

І »iî‘STAXI
I Appelez Toujours1

W. BRUNET & CIEEDDIE SOUCYI met fin à
toute affection de le peau. Parfait

ГНі 
„_____________Щі
feAUCE SPECIÂLTYCQ-T 
' boite PonTSLXSio'TlC 
BEAUCE JONCTION.QUE.

Service Jour & Nuit 
Hiver et Eté

Hupmobile à votre disposition.

PHARMACIENS etté, ton en rimmee. Vone remet eor 
pied et vone y maintient. Vendu, comme 
le* entra Remèdes Domeetiqnee an 
Herbe» de GnBngher, par

RAYMOND BREAU 
Pharmacien 

Edmundston, N.-B.

Щ
iKâS

|
139, ST-JOSEPH,

EN VENTE A LA

QUEBEC.

a 245 rue St-François—Tel. 221 
EDMUNDSTON, N.-B.

14 nov—12fs.
PHARMACIE BREAU

EDMUNDSTON, N.-B.Rue Canada

/Л■I 1 tait pas encore arrivée. Thérèse 
Lesietur, son amie, l’attendait un 
peu inquiète.

—Vous n’avez pas vu Mlle 
Normand?

—Je l’ai aperçue tantôt. Tenez, 
la voilà qui entre.

Adèle avait changé de costume. 
Elle était revêtue d’une robe é- 
troite d’un dessein bizarre aux 
couleurs crues, rouges et vertes.

—Tiens, Adèle a mis sa irobe 
couleuve ; s’exclama Thérèse.

—Tu ne l’aimes pas?
—Tu sais bien que je l’adore. 

Tu as changé de coiffure aussi I
—Tu ne sais pas?
—Quoi?
—M. Gosselin ne t’a rien ra

conté?
—Je vous en prie, Mademoisel

le Normand, cet incident est clos. 
Vous me feriez plaisir en n’en 
parlant plus et en n’y faisant au
cune allusion.

—Que t’est-il donc arrivé?
—Bien ! Voilà. Je suis tombée à 

l’eau et M. Gossélin m’a sauvé là 
vie.

a iez-vous? —
—Aucun 1 Curiosité de femme. 

Je voulais voir jusqu’où pouvait 
aSer votre misanthropie. Mon 
cher ami, elle est toute de surfa
ce. Puisque vous ne venez pas au 
travesti de ce soir, je voue ver
rai demain au tournoi. Vous nous 
excusez fit-elle en se levant de 
table accompagnée de son amie.

—Avec plaisir ! répondit-il, dé
pité.

—Je n’ai personne à plaire,sauf 
moi-même.

— ! ça, vous êtes galant !
—Je ne tiens pas à l’être.
—Qtlel costume choisis-tu, A- 

dèlé?
—Je n’ai pas de choix, je t’assu

re. Je mets un peigne d’écaille 
dans mes cheveux que je lisse soi
gneusement le long des tempes 
et dont je forme un chignon der
rière ma tête. Je revêts ma robe 
de chambre en soie japonaise, je 
chausse mes savates et me voilà 
déguàssé en gheisha. Ces bien 
simple. Et toi ?

—Moi, je ne sais pas encore.
—Pourquoi pas en indienne îTu 

as les cheveux longs. Fais deux 
nattes qui te tomberont l’une sur 
chaque épaule. Mets quelques plu
mes sur le dessus de la natte, 
prends un jupon de cou eut, un 
châle et voilà.

—Tu es ingénieuse.
—La nécessité.
—Est-ce la nécessité qui vous a 

fait tomber à l’eau, demanda Ju
lien, saisi d’une idée bizarre ?

—Vous m’avez dit que l’inci
dent était clos.

Se irappelant qu’au contact des 
siennes lés lèvres d’Adèle avaient 
fr’raies quoiqu’elle fut sans con
naissance, du moins apparem
ment, il poursuivit :

—En effet, vous êtes ingénieu
se. Quel but aviez-vous en vous 
jetant à l’eau?

A cette attaque directe, cHe ré
pondit le regardant droit dans les 
yeux, et affrontant sans broncher 
la dureté du regard d’acier:

—Pour vous forcer à me rendre 
service.

—Vraiment I Et quel intérêt

V(de coquetterie.
—A tantôt, mon grand héros, 

répondit-elle avec un soutire plein 
de coquetterie.

Bien qu’il se sentit glisser vers 
la sentimentalité, cette phrase le 
ramena vers la réalité. Il aperçut 
l’ennemie, toujours en chasse de 
victimes et qui veut, fut-ce au 
prix d’une vie humaine, assouvir 

besoin d’être adorée et chré-

II passa à sa chambre changer 
de toilette pour le souper et ré
fléchit aux évépements de cette 
journée : sa promesse de jouer au 
tennis le lendemain parce qu’une 
jeune fille qu’il a mille raisons 
d’exécrer à promis un baiser au 
vainqueur du tournoi, son voyage 
en goélette à côté d’elle, voyage 
silencieux mais où intérieure
ment il tint avec la jeune fille un 
colloque où il formulait à la fois 
les questions et les réponses.

Pas une seule minute cependant 
il ne douta que cette chute à l’eau 
qui avait fait de lui un espèce de 
héros, mais involontairement, é- 
tait une chute voulue, étudiée, a- 
vec un but précis à atteindre et 
qui était près d’être atteint. Sans 
expérience des femmes, il ne soup
çonnait rien d'elles-mêmes; il ne 
savait pas qu’elles ne sont qu'ar- 
tifice et que même dans les mo
ments de grande passion, leur tête 
gouverne leur coeur.

Il éprouva la sentation <J*s lè
vres sur ses lèvires, et cette sen
sation fit tourbillonner ses idées. 
Il ne se reconnaissait plus. Il y 
avait quelque chose de changé en 
lui. Quoi? C’était’Ta jeunesse qui 

lamait ses droits.

peuvent inspirer un sentiment 
passager qui ressemble à une fan
taisie. Lors qu’un homme s’épre
nait d’elle, il en devenait fou, é- 
perdument amoureux, d’un a- 
mour qui ne meurt pas. Un peu 
hautaine en ses manières, elle a- 
vait éloigné et refusé 
doigté impeccable tous les hom
mages offerts à son sexe et à sa 
beauté.

Sa promesse un peu folle d’em
brasser le vainqueur du tournoi, 
suivie de la décision prise subi
tement par Henri Gosselin de 

prendre part à la joute, consti
tuait un intérêt de plus.

Depuis le matin, le résultat pas
sionnait tout le monde.

Le favori semblait Charles Dan- 
semeau, étudiant en art dentaire 
de Montréal, et qui s’était classé 
bon premier lors du tournoi de 
fin (fannée à l’Université de Mon
tréal., Cria ennuyait Julien Dau- 
ry d’entendre ces pronostics. Il 
ne pouvait supporter ce dénommé 
Ohairles Dansemeau. Il le trou
vait infatué, prétentieux.
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son plusrie.I

X jatte
Face à l’hôtel des Laurentides, 

de l’autre côté de la voie ferrée, 
tout près de la mer, se .trouve le 
tennis court. C’est le plus en vp- 
gue de l’endroit.

Depuis quelques jours, Ton par
lait beaucoup de ce tournoi. Il y 
avait des paris engagés. L’enjeu, 
mis la veille par Adèle Normand, 
avait intéressé les gens au suprê
me degré. Adèle était sans con
tredit la plus jolie jeune fille de 
passage aux Edoulements cette, 
année. Son esprit bien féminin, 
son charme, sa grâce, te souples
se de sa taille, 1e velouté de sa 
peau fine et transparents laissant 
voir les fines veinules bleues, la 
beauté de ses yeux, ses grands 
yeux caressants, troublants, éni
gmatiques, l’ovule de son visage 
et te courbe harmonieuse de ses 
lèvres sensuelles, tout cela joint 
à la pureté de sa voix cristalline, 
si prenante formaient un fais- 
seaux de raisons qui fascinaient 
inévitablement. De plus, Adèle é- 
tait un peu distante. Jusqu’ici, el
le n’avait engagé aucun flirt. Plu
sieurs avaient perdu leur temps en

13— (Suite) —Oui, so vous m’aidez.
Elle s’appuya à son bras. Il 

l’installa sur une banquette de 
l’auto, et avec une grande dou
ceur, une sollicitude presq 
temelle, il l’enroula dans 1 
vertures.

A l’hôtel il lui offrit un verre de 
cognac. Elle l’avala d’une traite.

—Vous ne prenez rien? Vous 
êtes transi.

—Ne craignez rien. Je ne me 
suis pas oublié. Ca va mieux mai і 
tenant?

—Tout à fait. Comme je 
remercie !
—-N’en parlez pas, je n’ai aucun 

mérite. J'ai fait ce que tout autre 
à ma place aurait fait.

—-Me permettez-vous de vous 
serrer la main?

En lui disait cette phrase, etle 
tendit vers lui sa fine main aristo
crate-et blanche.

Il la prit dans la sienne. Il re
marqua que la peau en était so
yeuse et douce et qu’elle était 
brûlante.

—Je vous laisse. A tantôt 11
—A tantôt, mon grand

aIl crut sentir au contact des 
siennes les lèvres de la jeune fil
le frémir. Il la regarda, elle était 
toujours évanouie. Chancelant 
presque sous son fardeau qui de
venait de plus en plus pesant, il 
put enfin gagner la terre ferme. H 
la déposa sur le sol, lui tapa dans 
la paume des mains, pratique la 
respiration tirtifidieljk. Elle ou
vrit les yeux lentement, et les 
tourna vers son sauveur ; il y lut 
tant de ferveur qu’il dut fermer 
les siens.

—Vous sentez-vous mieux* 
maintenant?
1 —Oui, souffhrit-triile.

—Attendez-moi, une minute.Je 
vais demander à Tremblay de 
nous conduire en auto.

Tremblay demeurait en effet 
tout près du quai. Par bonheur il 
était chez lui. Il sortit son auto 
du garage.

Quand Julien se rapprocha d’el- 
i, te jeune fille éteignit vilement 

sur ses traits le sourire qui les é-

II
f

ue ma
ts cou-

4V

1 .

4—Brave M. Gosselin I 
—-Mesdemoiselles, je vous en 

prie. Vous m’agacez avec cette 
histoire. J’ai fait ce que je n’ai pu 
m’empêcher de faire. Je vous ai 
dit que l’incident était clos. Si 
vous voulez njjê" manifester votre 
reconnaissant* faites comme je 
vous dis.

vous
’

Dix seulement étaient au pro-
çrmmt, les autres admettant leur 
infériorité en leur fort intérieur 
ne voulaient pa ; s’attaquer à des 
adversaires trop puissâats pour 
eux.

1
sfe ‘‘r

; IJÉi
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• îj-* Les parties furent très courtes; 
c’était comme ure question d'bon 
oeur de faire bonne figure. Le» 
éliminations eurent lieu successi
vement. L'enthousiasme régnait 
dhez Iris spectateurs qui souli
gnaient chaque bon coup par de» 
applaudissement» et de, bravo,.

—Eh! bien 'l’incident est clos, 
et c’est bien dom- 

vous au bal custu-

E »«eupira Adèlf 
Wage. Ven*a£ 
mé ce soir?

—Pour quoi faire?
—Mais pour y danser.
—Je ne danse pas. 

iper. Elle n’é- —Alors pour nous faire plaisir.

' m
■le

:its monter jusqu'à os,
qui

.
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NOVEMBRprétextant le froid ; H trompait sa 
vigilancd et sortait quand même.

Un croup violent le secoua une 
nuit et avant que le médecin ait 
pu venir, il expirait étouffé par 
la diphtérie. Le coup fut terrible 
pour la grand’mère. Dieu lui en
levait celui de l’amour duquel el
le était jalouse et pour qui elle 
avait prononcé des paroles de . 
mort. Sa douleur fut presque un 11 *• 
désespoir ; ellè aHa jusqu'à insi
nuer que la bru l’avait empoi- 
snné; ce qui était ridicule.

André le père pleura vivement 
sdn fils premier-né, mais il se sen
tit par le fait de la mort dq son en
fant commè devenu libre. Il a- 
borda son père avec lequel il é- 
tait toujours en bons termes, il lui lûfD. 
dit qu’il partait pour les Etats, H|L. 
qu’il avait parlé de la chose à son 12|M. 
frère François et que ce dernier 13|M. 
consentait à assumer ses obliga- 14|J. 
lions.

L’affaire bâclée, il attendit les 16|S. 
premie* s beaux jours du prin
temps pour déguerpir. Le premier ]g|j_ 
bateau qui puitta Montéal pour 
les grands lacs emportait le min
ce bagage d’une famille de trois.

Le voyage dura un mois, enfin 
vers la fin de mai. André déba- 
quait au Sault Sainte-Marie amé
ricain. De hà, il se rendit à Negua- 
nde. dans l’espérance d’y trouver 
de l’ouvrage. .

Il avait à peine loué un petit 
logis dans la banlieue qu’il tom
bait malade. La mauvaise qualité 
de l’eau sur le bateau avait ame
né cette typhoide. Quand il fut 
remis de sa maladie, ses ressour
ces étaient épuisées. Il se voyait 
sans le sou, sans position, loin de 
tous les parents. “Un contremaî
tre cantonnier l’engagea avec la 
recommandation de ne lever son 
râteau que lorsqu’une voiture 
passerait.” Cètte charité déguisée 
lui pjermit de gagner quelques 
piastres et de refaire sa santé dé
labrée.

Il se remit cependant et quand 
vint l’hiver, il songea à gagner 
plus en s’engageant comme bfc-
C C’est à cette époque qu’il prit (h C’cst ,a ,a. re:hc'ch/ df M„oni' 
tempérance. Le jour de l’An d< "W, 4» s eta-t rendu de Mon- 
cette année-là tombait un Hindi; l,ea au Michigan, 
les Canadiens du canton avaient ■>. comprit qu on s était moque* 
projeté de vider un baril de bière "Є loi. ,* , ;
le dimanche, veille de la fête. Au Andre vendlt “* effets., r,cahsa 
milieu de la fête, comme il n’a a- 4uatre cents dollars et, riche de | 
vait pas de violon, et que l’on von tr°,s enfants, partit pour Mon
tait danser, l’on se souvint qu’- tr«a' en compagnie de 1 -misse La- 
André Quenoche savait siffler à ™riche lui, a la recherche d une 

| merveille. On l’alla chercher. Il reve-
1 rentra à trots httires du matin fa- Tantssc fit tous les couvents 

tigué et éméché. I'I .recommanda V1^l le demandant a voir Mo-
à sa femme de l’éveiller pour la ni4ue Quenouche; il visita pin- 
messe de dix heures. L’église ca- s,eurs fois le couvent ou elle était 
tholique était à deux milles du novice; mais la supérieure aver- 
hameau qu’il habitait. tie lui répondit qu elle ne savait I

André ronfla comme un souf- Pa.s 4eul pouvait etre celle qui di- 
flet do forge, eut des cauchemars. sa’* 83 belle-soeur. D ail-
mais sa femm-e ne réussit pas à ^eurs» Quenouche étant un sobri- 
l’éveiller ni pour la messe, ni mê- 4u^t» la .re'ligicuse ne mentait pas.
:nc pour dîner ; quand il s’éveilla p* vous voyiez le cure de Saint- 
il demanda l’heure.—Cinq heures Michel, il vous renseignera, 
de l’aprc, midi Tanisse courut chez le cure.

—Maudite boisson, dit-il,c’est L* vénérable monsieur TaUlon, 
cette bière qui m'a empêché d’al- 4m connaissait son paroissien et 
1er à la messe et m’a fait passer intentions, ne voulut pas le 
un si tr.sie jour de i’r.n. renseigner.

—Depuis ce jour, il ne siffla —Elle a choisi ia meilleure part 
plus et ne but plus jamais ni biè- E,le a prononcé ses voeux hier 
re, ni liqueur forte. €t partira pour les missions ces

_ _ _ jours-ci, je ne crois pas qu’elle
Huit jours plus tard, un mis- soit visible; j’écrirai pour vous à 

Sionnaire colonisateur vint visi- Ia supérieure des soeurs de la 
ter les Canadiens du diocèse dr Providence.
Marquette ; il les attira à l’église —Tanisse, des qu’il le put, s’en- 
pour une mission de huit jours, fuit chez les soeurs. La lettre du 
Le .dimanche de la clôture, il an- curé était venue, mais ne recom- 
nonça une grande conférence ; mandait pas une entrevue ; au 
“La meilleure part”, c’est le titre contraire.
affiché. Il rappela à -tous ces émi- —Elle est partie ce matin à 8 
grés les misères de la vie d’usine h.. 30 P°ur l’Orégon, dit la por- 
et tous ces fils de cultivateurs à '1ère, ou pour la Colifomie. 
la description qu’il fit des joie? Tanisse fit le voyage de Cali- 
de la vie rustique, sentirent leurs fomie à la poursuite, de. la. femme 
coeurs émus et déclarèrent que de son rêve, dont il était mille 
vraiment ceux-là avaient choisi fois indigne. Mais il avait oublié 
“la meilleurs part” qui étaient de demander son nom en religion, 
restés sur la terre paitemelle nu 11 revint bredouille, plus ivrogne 
s’étaient fixés à proximité d’elle (lw> jamais.
sur des terres nouvelles. Ils jouis- ------------
saient d’une indépendance préfé- André s’était choisi son lot à six 
rable à leur esclavage. Eux corn- milles de Saint-Rémi, et devait 
mandaient à leurs chevaux, tandis l’habiter aux premiers jours d’a- 
qu’eux-mêmes mêlés à See émi- "il. Le froid, qu’il éprouva dans 
grés d’Italie, de Suède, dVUle- ,e chantier durant l’hiver, lui cau- 
magne ou de Finlande, accomplis- sa une péritonite qui le prit le 25 
saient des besognes de serfs sous mars, durant 'la grand’messe et le 

le commandement brutal d’un mena au tombeau après quatre se- 
"foreman” américain. maines de maladie. Il mourut le

Il réva de reprendre sa vie Vendredi Saint, 23 avril. 1886, 
d’autrefois, 4’adheter une terre dans les sentiments de piété les 
quelque part dans le comté de P>“s édifiants et fut enseveli le 
Naprervilfe. lundi le Pâques, à l’ombre de l’é-

Son départ fut décidé par Гаг- *Iise de Saint-Rémi, dans le cime- 
rivée d’un beau-frère. C’était le tière ancien. Il était revenu des 
parrain de Stanislas, Tanisse La- Etats'cherchand “la meilleure 
touche, qui n’eet jamais parrain Part ’• B l’avait trouvée, dit le 
qu’à une condition, celle de don- miré, en moins de trois moi*, puis- 
ner son seul nom au baptisé. 1“'jl avait émigré dans un monde 

Ivrogne, débauché, il avait fait meilleur, 
périr de chagrin sa première fem- Casimir HEBERT,
me Sophie Quenoche, soeur d’An-1 Montréal, 1er septembre, 1924.
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De nos jours le mot imnunité 

est (f upage commun ; il est bonc 
raisonnable que son sens soit bien 
compris. Lorsqu’un individu su
bit l’attaque d une maladie соп-і 
tagieuse, son corps développe ver-1 
laines substances protectrices 
pour se défendre contre les as
sauts de la maladie en question. 
Les microbes et les poissons qu’
ils produisent sont les ennemis 
contre lesquels les substances pro-' 
tectrices dirigent leur combat

Blanc, le dos moucheté de quelque tache notre, 
Comme si, d’un fâcheux coup de patte, H avait 
Troué la lac dormant de l’obscure écritoire,
Il porte un poil soyeux et fin tel qu’un duvet.

Voilà, date précise, un mois que sa prunelle 
Rayonne, épanouie en double fleur de lin;
Il sent encor le nid, la chaleur maternelle,
Il est déjà rusé, volontaire et câlin.

Sa mère, en son pelage épais, entr^ la brosse 
De sa langue et le peigne acéré de ses dents :
Il prend de sa toilette un soin grave et précoce.
Et touche un bot de crème avec des airs prudents.

Il ne sait pas encor s’amuser à grand’chose ;
If grignote le corn d’un gros livre ; son nez,
Qui semble une framboise humide, tendre et rose, 
Révèle les objets à ses yeux étonnés.

Son petit corps trop bien nourri vacille et roule : 
Il s’avance, dharmant et gauche, en trébuchant ; 
11 jure au seul aspect du chien et de la poule,
Et fait tout ce qu’il peut pour avoir l’air méchant !

Après de vifs débats, il s'engourdit ; sa tête 
Doletine, cherchant un bord de robe, un creux 
De coussin.... Il s’endort, et doit rêver qu’il tette, 
Car sa bouche remue et s’ouvre ; il est heureux.

_s passa- 
: le pce. 
■et tarif 
lande.
:es sont 
l’avance, 
îitement 
avis de 

!, de fu-
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Lorsque l’individu s’est remis 
après une maladie contagieuse, 

'ces substances protectrices conti
nuent de demeurer dans son 
corps, et voilà la raison pou: la
quelle nous ne trouvons pas chez 
cet individu une seconde attaque 
de maladie. Tant que les forces 
protectrices demeurent présentes, 
il un degré qui suffit pour repous
ser l’ennemi, l'individu est capa
ble de résister aux attaques de la 
maladie en question. Lorsqu'on 
nous dit qu’un individu a été і n- 
nunisé contre une certaine mala
die, nous savons que l’imnunUé 
lui a été accordée par un des mo
yens desquels la science a con
naissance.

Le degré d’imnunité varie selon 
la race. La race nègre possède 
une immunité naturelle en rela
tion avec certaines des maladies 
contagieuses, qui n’e|st pas ac
cordée à la race blanche. Chez 
notre peuple, l’imnunité est gé
néralement Produite à la suite 
d'une maladie contagieuse. Ce 
moyen est puissant, mais il n’est 
pas recommandable, à cause du 
grand taux de morbidité et de 
mortalité qu’il produit.

Le but de la médecine préven
tive est de faire acquérir l’imnu
nité par toute 'la population, sans 
leur faire encourir le danger de 
contracter la maladie, ce qui se
rait un moyen efficace d’exercer 
le contrôle des maladies conta
gieuses qui -se propage 
contact humain. Nous 
nous protéger contré la variole 
par moyen de la vaccination. 
L’imnunité contre la diphtérie se 
produit par moyen de l’imnunisa- 
tion anti-diphtérique. Voilà com
ment s’y prendre pour contrôler 
ces deux taaladies.

Pour questions concernant la 
santé en général, écrire 1 l’as
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit Nous ne répon
drons pas ans questions tou
chant la diagnostique et le

26|M. 
27] M. Wmèim
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années deAvocat dré. Après quelqifes 
veuvage et d’inconduite, il s’était ЖН 
souvenu de sa commère. Mont- Д&.-і 
que, marraine de Stanislas,et la 
plus jeune des soeurs d’André.
Mais elle avait alors quitté Je 
toit paternel pour entrer dans un 
couvent de Montréal. La mère

ЙУ PC Laporte 
Si Médecin

Albert J. DIONNE K
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tdmundaton N. B.

Ж

Qqjenoche apprenant l|ss inten- 
tioijs de son gendre qu’elle n'a- 
vpft pas revu depuis longtemps 

zét qu'êlle détestait comme il le 
méritait, lui dit qu’elle croyait sa 
(•lit au Lac Supérieur, chez An-

k Sa .mère, le jugeant de taille suffisante 
A répondre aux besoins de son jeune appétit,
Du devoir nourricier se dégage et s’exempte ;
Un coup de patte, s’il s’approche 'l'avertit.

Tendre et friand, il va quêter à la cuisine,
Avec de tels accents qu’on n’y résiste pas.
Et que jamais la bonne hôtesse ne lésine 
Sur la crème ajoutée à son fréquent repas.

Léché, repu, dispos, il se glisse à 4a grange 
Pour y jouer parmi le foin ; lui pas plus gros 
Qu'un épi hérissé de mais, il dérange 
Le tas dont les brins secs sont pendus à ses crocs.

Il sort par h chatière et capture une mouche 
Qu’il palpe sur le sol avec un soin narquois ;
Ce bruit d’aile en effort l’amuse et l’effarouche. ..
Mais la manche en profite et part; une autre fois!

Le vent sonore souffle en rafale: il s’étonne 
De voir chaque arbre blond feuille à leuille emporté ; 
Il n’était pas encore au monde, l’autre automne ; 
Tout est pour lui surprise, attente ou nouveauté.

Il court après la feuille agite, étroite et rousse, 
Pareille à la souris des champs qu’il croquera ;
Le vent tumultueux gonfle, emmêle et rebousse 
Son poU roupie et touffu de petit angora.

Le jeu vif enhardit sa course et sa mimique ;
, Mais un souffle plus fort ou plus prompt s'élevant, 

L’affole d’une brusque et joyeuse panique :
Il'détale au galop, poursuivi par le vent.
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m

rear”, se disait-elle. En attendant, 
elle accomplissait son devoir d'é
pouse économe et dévouée. L’a
mour d’André lui suffisait. Le pe
tit Adrien, le seul enfant vivant 
qu’eut so nmari, était resté quel
que temps chez Sa grand’mère.La 
belle-mère y déblatérait tout haut 
contre sa bru et André compre
nait que l’enfant était à mauvaise 
école pour apprendre à respecter 
sa nouvelle maman. Il paria de le 
reprendre vers les fêtes du jour 
de l’an. La mère Quenoche dans 

explosion terrible, accusa sa 
bru de vouloir lui ravir le coeur 
de son petit-fils après lui avoir 
pris celui de son fils. 

чСев scènes pénibles eurent une 
mauvaise effet La jeune mère 
accoucha avant terme d’un fils 
que la mère Quenoche refusa de 
voir. Le petit Adrien, attiré par 
la présence d’un petit frère, chose 
nouvelle pour lui, abandonna na
turellement le séjour de la grand’
mère pour celui .de la belle-mère.

Le baptême du nouveau-né, le 
dimanche suivant, laisse la mère 
seule avec une voisin eet le pe
tit Adrien. Lst belle-mère, qui 

entendait tes exclamations de joie 
de l’enfant à travers tes cloisons, 
fut prise d’une crise subite de ja
lousée. Prenant une hache elle 
en donna de violents coups dans 

la cloison affirmant à grands 
cris qu’elle ht tuerait avec son 
nouveau-né, si elle ne lui rendait 
pas son Adrien.

André, le pèle, au retout de l’é
glise avec Stanislas, te nouveau 
baptisé, qui avait dû recevoir le 
nom du parrain, avait été mis an 
courant des “scènes” de sa mère, 
il trouva sa femme énervée au 
plus haut point: il craignit fort 
que cet énervement ne lui fût fa
tal. Elle Ait cependant bientôt 
sur pieda.

Le petit Adrien

Telephone 18-11 . l’ile, découverte en 795 par des 
irlandais, constituèrent 

un Etat dont le Parlement siégea 
pour ia première fois en 930. Les 
années suivantes furent ronsa
crées à l’élaboration du Code des 
lois. Le territoire fut divisé en 12 
départements : chacun devait dé
léguer 3 “députés” Le président 
était investi d'un pouvoir juridi
que quasi absolu. t

La jeune République eut aussi 
ses heures noires : au XHIe siè
cle, elle fpt soumise aux rois de 
Norvère, puis pint tard, au Da
nemark.

Elle œ retrouva son indépen
dance qu’en 191S.

Notons, écrit La Croix de Pa
ris, que le Parlement ne se réu
nissait jadis qu’une fois par an. 
Quelle différence avec tes Parle
ments actuels!

mornesPrompte livraison à domicile en tout temps. mUN MOTEUR D’UNE CON
CEPTION NOUVELLE1SKA

tse.
Le professeur alternant Hans 

Rohrbach vient de construire un 
curieux moteur qui aurait donné 
de bons résultats dès ses premiers 
essais. Ce moteur développerait 
une puissance de 800 cheveux.

Très particulière est la :oncep- 
tien de ce moteur. Le cylindre mo
teur et le piston sont, tous deux, 
animés d’un mouvement alterna
tif, l’admission, comme l’échappe
ment, s’effectuant à travers des 
lumières ménagées dans tes pa
rois du cylindre lui-même et de 
son guide fixe.

L’allumage se produit pas ex
plosion de ila oarge introduite par 
compression.

Ce moteur, aux dires de l’in
venteur, doit avoir un meilleur 
rendement mécanique et1 un meil
leur rendement thermique, une 
diminution de poids, etc. En rai

de la meilleure utilisation des 
calories, il n’est pas nécessaire 
d’avoir recours au refroidissement 
des parois du cylindre.

un dation.
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mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 

plus importants, «.’est l’envoi des invitations, que 
noua pouvons imprimer dans le plu» court délai, sur 
jaetea ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.
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par Casimir Hébert.le ülabatoaafca-IS. f
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, DEMANDEZ TOUJOURS 
TES PRODUITS DES 1M0 MEMBRES 

CANADIENS

I b (Suite de la semaine dernière)
:LE PLUS VIEUX Quelques commères avaient en

couragé les soupçons de la mère 
Quenoche et affirmé savoir de 
bonne source qu’André fréquen
tait une “rien de drôle”.

PARLEMENT

L’A thing,, U Parlement islan
dais est le pltis ancien, il va cé
lébrer l’année prochaine son mil
lénaire.

Les Norvégiens qui peuplèrent

4” •99Produits Mart iLa bru en avait pris son parti.

GATEAUX—“Elle reviendra de son er-
__comprenant i—

Tonique Peuplier — Linimeftt Martin 
Poli à Métal .‘Golden Star"
Liniment pour les animaux 

Huile de Castor — Huile d’Olive 
Huile Camphrée — Camphre 

Huile de Foie de Morue , Essence de Vanille.
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Une Economie de Temps 
Dans la Cuisson

ouailles dans leur vie nomade, ils 
ont trouvé un moyen de rester en 
communication avec eux : le jour-

(Ontario-Nord1), soit à la préfec
ture apostolique de Migr Turque- 
til (Baie d’Hdson).

Les principales missions et le% 
olus anciennes, Albany, Attawa- 
l-iskat et Weenisk, à VembotTchu 
te des rivières des mêmes noms, 
se trouvent sur ie versant ouest 
de 'a baie James, dans Vextrêême 
Nordf on'tarien. De plus récentes 
ont été établies sur Vautre ver
sant, dans la province de Québec.
DES PEUPLES NOMADES

Les postes des n issionnai'es 
sont généralement installés à Vem- 
bouchure des rivières, non loin 
des postes de traite de la Compa
gnie de la baie d’H u Json et de la 
Compagnie Revllon Frères. C'est 
q ie les Indiens de ce pays, Cris 
et Otchipwés (пц Ojibways).tcus 
nomades, vont faire la chasse 
très loin. Ils remontent jusqu’il 
la source des rivières4 qui cou
lent vers la baie. Leurs territoires 
s’étendent jusqu’au Manitoba,non 
loin du lac Winnipeg. Les mis
sionnaires ne pourraient les sui- 
vres dans leurs pérégrinations; 
doutant plus qu’ils voyagent par 
petites troupes. Il vaut mieux les 
attendre quand ils viennent, à l’é
té principalement, vendre leurs 
pelleteries aux traiteurs. Ils,res
tent alors plusieurs semaines dans 
le voisinage des missions.

Mais si les missionnaires de la 
baie James ne peuvent suivre leurs

P«r Emilie Benoist,
“Le Devoir”, Montréal. ALLEZnal.

AMême pendant leè longs mois 
de la saison de chasse, il y a tou
jours des courriers qui voyagent 
entre les postes de traite et aussi 
entre lies postes de traites et les 
campements de chasseurs. C’est 
par eux que se fait la livraison du 
“Mawapistawi Massinaigan.,

Ce journal, qui paratoà huit pa
ges d’un format de huit par dix 
pouces environ, a été fondé, en 
1924, par le P. Louis-Philippe 
Martel. La publication n’en est 
faite que pendant l’hiver, la §aison 
de chasse. Publication assez irré
gulière toutefois; le journahpeut 
раацї'іге quatre, cinq ou six fois 
au cours d’une saisbn.

Depuis cinq ans, les directeurs- 
rédacteurs de cette feuille ont été 
les RR. PP. Martel, Bilbdeau, Bel- 
leau et Saindon. L’hiver prochain, 
le P. Belleau en aura la direction 
et il aura comme collaborateur 
deux jeunes missionnaires, les 
RR. PP. Couture et Langlois, qui 
apprennent actuellement la lan
gue crise au poste d’Attawapiskat.

cUN JOURNAL A U ВАШ JAMES
t Alors, queUn| entrevue d’un rédacteur du “Devoir” avec le R. 

P. Saindon, notre distingué concitoyen et mis
sionnaire à la Baie James. NOUVELLE... et amusante Méthode rendant 

la cuisson plus facile et plus rapide %y En allant interviewer le R. P. nu, de nom, du public canadien. 
Ещіїе Saindon, Oblat de Marie L’année dernière, à la demande 
Immaculée, hier, après-midi, au de ses supérieurs, il publiait une 
presbytère de Safint-Ffierre, rue plaquette fort intéressante sur les 
Visitation, je m’attendais à ren- missions des Oblats à la baie Ja- 
contrer simplement un mission- mes: “En Missionnant”. A la Iec- 
naire. On m’avait dit que le Père turc de ces pages je me rends 
Saindon était rentré à Montréal ,compte que nos lecteurs ne per- 
tout récemment, revenant de chez dent rien pour attendre que le 
les Cris de la baie James.. Père Saindon, ait donné suite à

J’ai rencontré non seulement sa promésse. 
un missionnaire, mais aussi un Grand, svelte, le teint hâlé, ce 
confrère en journalisme. L. R. P. qui contraste avec les cheveux 
Saindon, en effet, deux années de presque blonds et les yeux bleus 
suite, a été l’un des directeurs et dont !le .regard très doux et pres- 
l’un des rédacteurs du Mawapis- que timide s’abri'te derrière des 
tawi Massinaigan (le Visiteur), lunettes cerclées d’argent, le Pè- 
journa'l publié en langue crise, à re Saindon est un4missionnaire qui 
la mission de Saint-Pierre d’At- ne porte ni barde, ni moustache.

Très jeune encore, trente-sept ans 
à peine. C’est un Acadien, natif 
du Madawaska, au Nouveau- 
B-: unswick. Après ses études se
condaires au Collège de Sainte- 
Anne-dle-la-Pocatière, il entre au 
noviciat des Oblats de Marie Im
maculée, fit ses études théologi- 
jiies et partie bientôt pour les mis 
■>ions de la baie James. Après plu
sieurs années de ministère dans 
divers postes, il était nommé par 
sa communauté vicaire du provin
cial-tie de la province du Canada, 
le R. P. Rodrigue Vil'le-neuve, 
pour les missions de la baie Ja-
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MAINTENANT votre famille peut avoir de 
délicieux .petits paint et du pain fait à la 
maison, à chaque repas. Car voici une nou
velle méthode de curne... plus facile, plus ra
pide, plus sûre que-tout ce que vous avez 
rêvé.
Nous l’appelons la Nouvelle Méthode Qua
ker plus Facile de Faire du Paint Et nous 
avons préparé un attrayant petit livre qui 
raconte avec des gravures comment elle est 

. simple et sûre pour obtenir les meilleurs 
résultats. Le pétrissage n’est pas nécessaire. 
Vous n’avez pas à préparer le levain ... et 
elle fait un pain—Mm-m-m.... si délicieux. 
Nous voulons vous faire connaître la 
Npuvelle Méthode Facile Quaker. De- 
mandez la brochure dès / ^

aujourdihui. Remplissez le coupon ou, 
obtenez-en une copie de votre mar
chand de Farine Quaker» Elle est garantie. 
Ne manquez pas d’acheter up sac de Fa
rine Quaker, aussi. Pour obtenir les meil
leurs Résultats, employez-la lorsque vous 
essaierez ila Nouvelle Méthode Facile Qua
ker. Employez-la pour tout. Elle a été éprou
vée à tous -les stages de la fabrication et cui
te chaque jour dans nos cuisines pour prou
ver ses qualités de cuisson. Vous pouvez dé
pendre toujours sur la Farine Quaker pour 
donner un pain plus léger et plus appétis

sant aussi pain, des gâteaux et des pâ
tisseries fylus ilégers et plus appétis- 

sants. 444

tawapiskat.
C’est surtout du journaliste que 

je veux parler, et pour 
puisque le Pêne Saindon 
bitude de rédiger des articles, il 
n’était pas convenable que je lui 
demandasse d’entretenir lui-mê
me les lecteurs du “Devoir” de 
ses missions. C'est de bonne grâce 
qu’il a accepté de le faire, dès qu- 
il pourra disposer de quelques loi
sirs. Quand uiVjoiKnaliste en ren
contre un autre, en de pareilles 
circonstances, n’est-il pas de bmv* 
ne guerre que l’interviewer se dé
charge ainsi de la plus grande 
partie de son travail su-r l’inter
viewé? Ca n’est d'ailleurs, j’ima
gine, qu’à titre de revanche: s’il 
ne m’arrive jamais d’aller jus
qu’à Attawapiskat, le P. Saindon 
pourra me réclamer un article ou 
des articles pour le “Maw: pistawi 
Massinairigan”. Mais comme je 
lie sais pas le cri, le bon Père de- 
dra traduire ma prose.

JOURNALISTE ET AUTEUR
Le Père Saindon e^déjà con-

UN CARICATURISTE
Le “Mawapistawi Massinai

gan” est rédigé seulement en lan
gue crise ou, plutôt, en un dialec
te de la langue crise que parlent 
également lés Otchipwés. Ait 
cours des premières années, le 
journal était polycopié à la géla
tine, le plüs souvent sur papier 
d'emballage. Le Père Martel, 
doué du talent de la caricature, 
savait agrément le texte d’illus
trations qui réjouissaient fort ses 
paroissiens nomades. Le Pèie 
Saindon me parle en particulier 
d’une caricature «représentant un 
lièvre battant la mesure pour une 
chorale de Cris et (FQtchipwés.

Par la suite, le journal put 
faire l’acquisition d’une rotative, 
non pas, comme de raison, d’une 
rotative comme celle qui imprime 
le “Devoir”, mais d’une rotative 
Dick, dans *le genre de la Roto- 
plex. La rotative Dick, comme les 
autres de la même famille, 
guère sans un dactylo pour pré
parer un pochoir en baudruzhe.
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fiées je lui laisse le soin de parler 
Je n'en dirai que juste ce qu’il 
faut à propos du “Mawapistawi 
Massinaigan."

Les Pères Oblats dirigent main
tenant un bon nombre de missions 
sur les deux rives de la baie Ja
mes. Elles appartiennent soit au 
diocèse de S. G. Mgr Rhéaume 
(Haileybu-ry), soit au vicariat a- 
postolique de S. G. Mgr Hal'lé

і LKЛж ■ M aux bébé» 
de soleil, 
moyen facile, agréable 
de prendre ce grand toni
que nutritif—l'huile de 
foie de morue.ШШш /
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вДіш I 4, 31l’intellect indien. Il faut s’en te

nir aux vérités essentielles. Les 
spéculations philosophiques ne 
seraient pas de tÿise. Une parti
cularité de la langue crise c’est 
de permettre de faire des verbes 
de tous les mots même des prépo
sitions et des conjonctions.

La langue écrite, langue sylla
bique, utilise 48 lettres ou carac
tères dont quatre voyelles seule
ment; a, e, i, o, et sans compter 
tin certain nombre de signes. Les 
dialectes cris, dont il existe un 
certain nombre —Cris des monta
gnes et Cris des'plaines notam
ment — se rattachent à la la 
algonquine. Les Cris du 
Saindon sont des Cris des plaines 
ou Muskegons. La langue écrite 
des Cris a été inventée fort ingé
nieusement par un missionnaire 
protestant mais ce sont des mis
sionnaires catholiques qui l’ont 
adaptée aux différents dialectes.

Mais voilà qu’en parlant de la 
langue je risque fort d’empiéter 
sur le terrain que je veux laisser 
au Père Saindon lui-même. Com
me je l’ai déjà dit, le lecteur ne 
perd rien pour attendre.

Emile BENOIST,

cours de la dernière guerre, tre 1- 
te-six Indiens de la baie James 
ent fait du service dans l’armée 
< anadienne. Cela ne veut pas dire 
tout de même que les fluctuations 
de la cote en bourse les préoccu
pent.
, Les missionnaires ont fondé c; 
journal pour maintenir constam
ment un line de contact avec ^es 
Indiens et parce qu’ils s’étaient 
rendu compte que ceux-ci ai
maient beaucoup la lecture. Des 
anciens conservent encore pré
cieusement des lettres qui leur a- 
vaient été adressées par les pre
miers missionnaires чіе ces ré
gions, les PP. Fafard, Guinard, 
Carrière et Boisseau, ce dernier 
décédé. Ces lettres ne sont plus 
aujourd'hui que des lambeaux, 
de misérables chiffons. On les 

■gairfle tout de même et, dans les 
wigwams, en famille, on en fait 
la lecture.

La langue crise ne s’accommode 
par cependant des caractère latins 
et une seul dactyli s’adapte facile
ment à toutes les langues, le 
“Hammond”: il suffit dé changer 
la navette des racactères. Les Pè
res dfAttawalpiskat se procurè
rent un dlactylo “Hammond”,mais 
ils durent constater que si cette 
machine à écrire s’adapte bien à 
toutes 'les langues, elle ne peut par 
contre perforer une minoe feuille 
de baudruche. Il fallut reprendre 
la composition calligraphiée, sur 
braumuche. La rotative fut cepen-' 
dant d’un grand " secours.

Lthiver prochain, les rédac
teurs du “Mawapistawi Massai- 
gan” auront une Remington cons
truite exprès pour eux, avec des 
caractères cris. Bien que l’abon
nement ne coûte absolument rien 
aux ’Indiens, l’avenir du journal 
semble maintenant assuré. Jus
qu’à présent, son tirage a été d’en- 
virôn trois cents copies. On l’im
prime encore le plus souvent sur 
du papier d’emballage.

EN HUIT PAGES
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UN CALENDRIER

L’imprimerie du 'journal sert 
aussi à d’autres travaux. Chaque 
année, elle édite le calendrier cris, 
où les dimanches sont indiqués 
par une crois, les premiers ven
dredis de chaque mois par un as- 
térique, les jours de jeûne (qua
tre pas années seulement, aux vi
giles des principales fêtes et le 
Vendredi saint). Sur ce calen
drier les noms des mois sont in
diqués de façon pittoresque: fé
vrier, le vieux mois ; mars, le 
mois des perles ; avril, le mois des 
outardes ; mai, celui des grenouil
les ; juin, le mois oit l’on commen
ce à poser les filets de pêche, juil- 
letlyle mois où le canard commen
ce à se dépouiller de ses plumes ; 
août, le mois où les canards, a- 
yant repris des plumes, commen
cent à s’envoler ; octobre, mois de 
la migration, et ainsi de suite. .

La langue crise, me dit le Pè
re Saindon, est une langue belle 
et riche en mots ainsi qu’en ex
pressions pour désigner ou expri
mer tout ce qui est concret. Une 
idée, abstraite dépasse cependant

lil ДНЮ Dans les huit pagSs de leur jour
nal, les Indiens de la baie James 
trouvent un article sur une ques
tion de dogme, une vérité de la 
doctrine catholique; un bout de 

point particulier 
de la doctrine, par exemple le de
voir des parents envers leurs en
fants et des enfants envers leurs 
parents; des considérations sur 
des questions de morale, le vol, 
par exemple; un article sur l’hy
giène, signé par “Un Vieux Mé
decin”; les mots d’un cantique 
ou deux; des commentaires sur 
les principaux événements du 
monde civilisé, principalement du 
monde catholique. C’est ainsi que 
le Père Saindon a mis ses ouailles 
au courant de la persécution me
xicaine et du règlement de la 
question vaticane. Il faut évidem
ment la manière pour s’adresser 
à des Cris ainsi qu'à des Otchip
wés ; pour résister aux méchants 
qui voulaient le faire captif, le 
Père de tous le»- catholiques ne 
sortait plus de chez lui. Les mé
chants se sont convertis et le Pire 
est maintenant libre.

Le journal signalera encore de» 
conversions de protestants en 
Angleterre, ce qui peut avoir un 
bon effet sur les nombreux indigè
nes qui professent le protestantis- 

II donnefa dès nouvelles dje 
S. G. Mgr Hallé, de ses voyages! 
yv.ant aux nouvelles locales, l’ar
rivée d’un navire ou d’un avion, 
par exemple, il est inutile que le 
journal e’en soude. Elles sont 
connues des indigènes bien plus 
tôt que le journal ne pourrait les 
leur apprendre. Certaines nouvel
les du monde civilisé sont cepen
dant de nature à les intéresser.Au
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Cette vignette montre le Modèle 91. Lowboy $197.СЮ moins les lampes

EST-CE qui peut procurer plus d'agrément à toute la fa- 
mille qu’un Radio Electrique Majestic, au matin de Noel?

Le SON BIEN VIVANT du Majestic n’a pas son pareil dans au- 
autre radio. La voix humaine est aussi naturelle que si la' per

sonne était présente. Les notes des sopranos sonnent claires et pu
res comme une cloche. Les notes les plus basses sont puissantes, 
douces et distinctes. Le piano, le violon, tous les instruments de 
musique sont reproduites avec fidélité.
Faites que votre famille ait ce cadeau suprême au matin dé'Noel... 
un Radio Electrique Majestic... insurpassable pour la richesse et 
la perfection de son son si vivant.
Que le prochain Noel soit pour votre foyer un Noel Majestic. Fai
tes que le Club de Noel Majestic vous réserve le modèle que vous 
désirez. Venez aujourd’hui et apportez cette annonce. Elle vous 
permettra d’entrer immédiatement dans le Club.

sermon sur un %

U ••element

'
cun S

%: . À.

D.IXD. calme le 
Ira de l'ecséme et 
lett ceeeer les 
terribles brûle- 
ment» et ddmeiee- 
■leone Lee sffec 
dlspereleeent presque en 
quand on tare l’éplderme 
D.D.D. (Bouteille 
votre gagffiy).

m

SbîMODELE 92 
HIGHBOY

avec le 
d’eeeel 86# chse Rzh

$242.00 і
RAYMOND BREAU 

Pharmacien.
ІMoins les lampes

.

*F»Voici comment le 
Club fonctionne: ’
Choisissez le Radio Majestic que 
vous désirez pour Noel. Déposez 
une petite smome chaque semai
ne par ce plan simple et facile. Le 
24 décembre, ou plus tôt si vous 
île désirez, nous vous livrerons vo- 
Wre Radio Electrique Majestic 
chez-wons. La balance sera pa
yable en petits versements pour 
vous accommoder.
Ne retardez pan—Venez aujour-

- ' " - - - ■

300006

OwUe&ttc
d ELECTRIC RAI

ж -і
Les Modèles 
91 et 92 ne 
changeront 
pas de prix.

Librairie Malenfant 1$ .
-

;
é mPapeterie — Livres de lecture — Articles pour 

Cadeaux — Jouets — Journaux — Etc.'
tne.
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THE QUAKER OATS COMPANY 
Peterborough, Ontario. ,

Je désire essayez la Nouvelle Méthode Facile Quaker pour Faire du pain. En- 
voyez-.moi gratuitement un exemplaire de la brochure traitant de cette merveilleu
se méthode.
M ................ -.....................
Bureau de Poste .........
Nom du marchand ..-—

Rue
Prov. ,----
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ALLEZ-VOUS A LA
CHASSE CET AUTOMNE 7

mIL A UNE SAVEUR APPETISSANTE 
BT UNE GRANDE VALEUR NUTRITIVE

SHREDDED 
WHEA

La Poliee Ce Pe le lien qui captive ;

Voici un contrat de police excep- 
tlonnellement attrayant—le sys
tème le plus modique d’assurance 
permanente que vous puissiez vous 
procurer. Il comporte ample pro
tection à des taux de primes ex- 
eesslv

t Alors, que devez-vous empor-
zC) ERTAiNS liens sent agréables, mais celui qui 
Д_у • vous lie à un mauvais système de chauffage 
est souvent une chaîne et un boulet. Les anciens sys
tèmes tiennent le monde prisonniers dans leur maison 
et les oblige à un dur labeur.

Un Circulateur Jubilé Fawcett ou Fournaise de Salon 
nécessite peu de temps dt d’effort, cependant elle four 

■_ nit une température confortable pendant les mois 
d’hiver les plus froid*. Elle est peu dispendieuse d’a
chat, économique et facile d’opération.

Si votre marchand n’a pas 
les Qirculateurs

ter et que devez-vous laisser?
Par G. LEWIS ' t bas.;v Taux de Primes Par 

(1,(M D'Assurance

• u

1("La Forêt et La Ferme”) 

—III—
camp un- long couteau de boucher 
qui servira à écorcher et à dépé- 
cer' le gibier. Le canif, s'il est 
pourvu d’un anneau, pourra être 
suspendu, -si on & désire, à la 
ceinture.

N

jr-l Avec tout le son 
du blé entier

. Les feuillets croustillants dq blé entier ont uné saveur déli
cieuse si réchauffés au fourneau et recouverts de lait cha&d. 
Ce sont des vitamines, des ®eels minéraux et tout ce dont te 
corps a besoin pôur une parfaite nutrition. Déline 
tout repas. .

.............. lw.fO

....... J- »•«

............ M.rt

Il est important que les man
ches de Votre veston et de vbtfe 

-chemise s’ajustent bien au poi
gnet. Par les temps froids il faut 
porter des mitaines de cuir dou
blées ou des mitaines de cuir'non 
doublées par dessus des mitaines 
de laine. Les mitaines -tienneltt les 
mains plus chaudes que les gants, 
elles peuvent être rapidement et 
facilement enlevées lorsque né
cessaire. Pour la commodité et 
pour être sûr de ne pas les perdre 
elles sont retenues par une corde 
quipassant dans les manches s’en
roule autour du cou.

Par la plupart des femps d’au- 
, tomne un chapeau de feutre ordi

naire est la coiffure idéâlè, qu’il 
pleuve pu fasse beau. Par les 
temps froids une casquette avec 
des cache-oreilles est souvent né- 

„ cessjaire. La fourrure oü le cuir 
sont généralement trop chauds 
pour être portés par un chasseur 
actif. N’oubliez pas d’apporter une 
Au deux paires de pyjamas et un 
oreiller, si vous en employez un 
à la maison.

m
■щ

A moins que vous ne connais
siez à fond la région où vous vou
lez aller, ne pénétrez jamais en 
forêt sans carte ou sans bousso
le et 'sans savoir, d’une façon à 
peu pires certaine, comment vous 
pourrez sortir de 'la forêt et reve
nir au camp. N’allez jamais en;h Chronique 
forêt sans emporter une bonne111 
provision d’allumettes, quelques- 
unes libres dans vos poches, d’au 
très pfacées dans la bande de vo
tre chapeau ou, ce qui estencore 
mieux, dans une petite boète à al
lumettes imperméables. Mettez le 
gros de votre approvisionnement 
dans une bouteille hermétique
ment bouchée ou dans une petite 
boite de fer blanc scellée à1 la cire, 
avec un couvercle-frotteur.

\ Adressez-nou* ce coupon po 
4. obtenir Renseignement*.

ux pour
C.N.BEGIN agent de diatrict

BDM JNlterON, N. B.
Veuillez fou

iSCcm Шz M
te spéciale jeudi soir dernier en 
jouant une opérette et une comé
die. Cefte soirée a remportée un 
succès sans précédent et les nom
breux applaudissements incones- 
table.

Ecrivez directement

COLLEGE DU
SACRE-COEUR

BATHURST, N.-B-
NORTHERN%

E .AMEL andHüATING PRODUCTS
=———-=sr LIMITED ILIFEDEUX TRISTESSES 

ET DEUX VERITES
■1Я97 Suoceddore to

Chaules Fawcett Ltd. 54о*к**:Л65-Амм€пвт Foondqv Co. Ltd AmhbpstUS.
SACKV1LLE .NB - MONTREAL-WINNIPEG -VANCOUVER.

Détaillant à Edmuirdston : J. CLARK & SON Ltd

DEBATS ET SEANCES F-43

Les diverses sociétés de l’Uni
versité Saintrjoseph ont récem
ment donné une séance littéraire 
et musicale dans le monument Le
febvre sous la présence du Rév. 
As H. Vanier, Ci? C., pressent de 
l’Université.

Le sujet dti débat était le sui
vant :

“Résolu que le système du con
trôle du commerce des liqueurs 
dmr iç Nouveau-Brunswick a été 
couronné de succès.”

M. Lewis O.’Connor t soutenu 
’’affirmative, tandis que M. Ber
nard Hogan a parlé dans le sens 
contraire.

La décision du débat, basée sur 
la valeur des arguments, a été 
donnée en favèùr de la résolution 
de M: O’Connor.

MM. Robert Lavoie et Calixte 
Lavoie donnèrent des déclama
tions en français.

Le programme musical fut 
fournit par la fanfare de l’Univcfr- 
sité.

Tous les étudiants en philoso
phie se préparent à célébrer avec 
somptuosité leur fête patronale, 
la Ste-Catherine.

La Société Ste-Cécile, sous la 
direction du Rév. Frère Didier, 
s’est distinguée d’une façon tou-

rance companies in the past week 
have stated that during and im
mediately following the break in 
the stbek markets 4their office* 
were Wseiged by policyholders 
seeking to borrow money on their 
policies to protect their margin 
accounts.” (The Monatary Ti
mes, 8 novembre).

“La Bourse, telîe qu’elle s’est 
comportée depuis sept ans avec le 
résultat du mois d’octobre comme 
point final, est un désastre.”

«’Dans la journée néfaste du 24 
octobre, les spéculateurs affolés 
prénaient tous les moyens possi
bles de se procurer des fonds. Et 
l’on vit une liquidation formida
ble d'obligations. Dans la seule 
journée* du 24 octobre, les ventes 
d’obligations s’élevèrent à 23 mil
lions, chiffrés qui n’a pas été a b 
teint depuis des années”. (N. Na
deau, dans l’Eclaireur, 7 novem
bre).

“Representatives of life insu-

Une montre-poignet ne résiste
ra que rarement aux rudes trai
tements qu’elle subira au cours! 
d’uneexcursion de dhasse.Un bon 
chronomètre de poche en nickel 
sera l’artjele pay excellence dans 
un campement. Des jumelles sont 
utiles polir découvrir le gibier sur 
les rives des grands lacs, à l’inté
rieur des savanes étendues, dans 
les terrains vagues ou au milieu 
des brûlis. Une petite hachette 
forestière est utile pour faire des 
blanchis aux arbres, pour coupel
le bois de chauffage, mais n'est 
pas indispensable. т

est dans l’ordre naturel des choses 
que la richesse, individuelle 
sociale, ne soit assurée que par 
une lente accumulation. — Roger 
du VERNAY. — Publicité édu
cative de la S. J. Baptiste de Mon
tréal.

(Léopold Richer, dans le Droit, 9 
novembre).

Le placement en viager à la 
Caisse Nationale drEconomie of
fre le maximum de sécurité avec 
le maximum de profit ! Ce profit 
ne vient qu'avec le temps, parce 
que le temps se venge' toujours 
de ce que l’on veut amasser sans 
lui. On aura beau se démener : il

ou

‘ -V

Peu de chasseurs expérimentés 
apportent des couteaux de chasse. 
L a longue lame en forme de da
gue, au manche en pied de che
vreuil ou an manche serf, et l’em
barrassante ceinture à fourreau 
porte-couteau pouvaient convenir 
au temps de Daniel Boone qui 
employait une pareille coutelle
rie, non seulement pour dépecer 
et écorcher le gibier, mais en
core comme arme défensive ou 
pour la table et autres usages. Les 
étuis de-poche contenant toutes es
pèces d’outils depuis un pique 
jusqu’à un cure-dents sont peu 
pratiques. Un couteau de poche 
ordinaire (pourvu d’une longue 

lame robuste et d’une 'lame un 
peu plus courte également forte 
ainsi que d’une autre lame à aigui
ser, donnera au chasseur moder-

LISEZ ET FAITES LIRE 
“LE MADAWASKA”

LKЛ '
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Sam Führer DitCHACUN SON TOUR

Le docteur chez k cordonnier. 
—Comment, vous me dites que 
mes chaussures ne valent pas la 
peine d’être raccommodés et vous 
me demandez deux piastres !

Le cordonnier.—Dame, vous 
m’avez demandé cette somme.- 

l’autre Jour, à votre consultation 
ne, dans presque toutes les cir- poui me dire que je n'avais rien .1 

/constances, 1-ea services qu’on en 
peut attendre. On peut garder au

«

Pour Avoir 
Une

Bonne Santé 
il faut 

SAVOIR

Pour Etre 
Bien 

Habille 
il faut 

SAVOIR

I -i

1
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% JUSTE EN TEMPS POUR NOEL g

Réductions de Prix
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laines 
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BATTERYLESS Notre Réputations Est Faite •• x.v

МВЮ1■Xingé- ) Nous sommes connus pour la bonne Qualité de 
nos marchandises et la Satisfaction complète 
que nous donnons à nos nombreux clients par 
un Service courtois.

maire 
! mis- 

l’ont 
ictes. 
de la 
piéter 
aisser 
Com

me ne

Rogers Lowboy 

seulement */ 98 PALETOTS +1

SPBNSKZ-Y! Voue pouvez maintenant acheter un 
nouveau 'Radio Rogers sans batteries Modèle 1930 
—avec 8 lampes complètement garanties et un Haut- 
par leer Electro-dynamique — pour aussi bas que 
$198.001 Et trois, autres modèles Console populaires 
dont le prix a été réduit nettement. Voici maintenant 
les nouveaux prix:

BIEN TAILLES-A LA DERNIERE MODE r ra
ST.

■' . ♦« V,ilCOMPLETSRogers Highboy
seulement m

■ 1•218 ,En Serge - En Tweed et en Worsted les 
modèles les plus nouveaux

18 ?

c:- Nouveaux 
Prix Réduits

Modèle Rogers “530” . 
Modèle Regers “540” 
Modèle Rogers “550”*

$198 MANTEAUX*Nj

Ж

... $218 VPOUR DAMES ET DEMOISELLES 
Garnis en fourrure - dernière nouveauté$258rJm eeeeeueeeeeee

;«
. $358 a

■(radio-phonographe combinés)

> Prix Complets avec Lampes
Condition de paiement façiks' .

Les ventes à l’usine pendant le mois d’octobre ont 
été les phis nombreuses au Canada — près de $2,- 
000,000 au détail. Cette grande augmentation en pro
duction a causé une économie dont nous vous fai-

ROBES
De Soirée - d’Après-Midi - De Sport.

*3 Rogers 

DeLuxe Highboy
“e,em“t$258
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LINGERIE DE CHOIX 
Dames, Messieurs et Jeunes 
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Пш | NOTES LOCALES | PAQWN,a ®® f I T
CABANOVotre Sucees T

Faquin et Lesage, les deux 
vaillants canotiers, étaient de pas
sage ici dimanche. Ils sont partis 
lundi pour Edmundston où ils es
pèrent arriver mardi soir. La ri
vière Madawaska étant remplie 
de bois de pulpe sur une distance 
de près de 10 milles, la Compagnie 
Fraser s’est engagée à ce que le 
canot et l’équipement des voya
geurs soient transportés en toute 
sécurité en eau navigable

Malgré le grand froid qui sé
vit depuis quelques jours, Faquin 

'et Lesage sont confiants plus que 
jamais d’atteindre le but de leur 
voyage : Halifax. .Au cas ou il y 
aurait de la glace sur la rivière 
St-Jean, ils feront poser un systè
me de skis sous leur canot et ain
si vainqueront ces difficultés.

Durant leur séjour ici, Faquin 
et Lesage se sont retirés à "Hôtel 
Çabano. M. Bigué, agent du Té- 
miscouata, a été d’une grande 
courtoisie à l’égard de nos deux 
compatriotes. Dans une partie de 
chasse, dimandhe dernier Lesage 
a tué un superbe chevreuil.

—Dimanche dernier nous a- 
vions le plaisir d’avoir parmi 
nous le Révérend Père Michaud, 
missionnaire de Marie. Le Père 
Michaud revient d’un long et pé
nible voyage de neuf années pas
sées dans- l’Afrique Centrale au 
milieu des peuples paiens, parmi 
lesquels il se dévoua sans compter 
à l’évangélisation. Sa santé étant 
devenue chancelante , on lui per
mit de revenir se rétablir dans son 
beau Canada.

Le Père Michaud, dans son ser
mon et dans une conférence au 
cours de la soirée, nous a raconté 
le? misères et les difficultés dit 
missionnaire. M. le curé et les pa
roissiens lui firent un bienveillant 
accueil et lui remirent la jolie 
somme de $174.00 pour les besoins 
des missions.

Le Père Michaud était accom
pagnée de sa soeur Mlle Michaud 
de St-Pâcome, sa paroisse natale, 
et de Mlles Alice et Stella Griffin 
de Ste-Rose. Ce distingué mis
sionnaire retournera à ses mis
sions au cours de l’hiver. Nous 
lui souhaitons un complet retour 
à la santé afin d’accomplir plus 
facilement son si noble travail.
VA-ET-VlENT:

—-Mlles Nelly et Gladys Berth- 
lett-, ainsi que МДе M. L. Vallée 
sont allées dimanche dernier re
conduire leur père à St-Alexandre.

—Etaient enregistrés dernière
ment à l’Hôtel Cabano : MM. Jos 
Levasseur, Jos. Dubé, J. Ouelïet, 
Maurice Foisy ; A. Chassé, P. E. 
Bernier, C. E. Devost, C. Thé- 
ria-ult, L. P. Bérpbé, A. Gendron, 
Dr. Labelle, A. Ouellet, E. Mar
cotte, tous de Rivière du Loup ; K. 
Pucet, Albert Laberge, J. Bruneau 
E. Timmins, Dr Racine, A. Tho- 
massin, J. A. -Houde, L. Labrec- 
que, A. Garon, de Québec ; Ar- 

nd Vanier, Ste-Anne de la Pé- 
rade; A. Lanouette, E. Martin, 
Ste-Anne de la Pocatière ; L. Le
brun, St-Pâcome ; A. Caron C.

Coulombe, Montmagny ; Paul* 
Lainé, H. Chevalier, Jos. Richer, 
Gaston Dery, Ernest- Barrière, J, 
,E. Chicoirte, R. St-Onge, L. J. Mc
Lean, M, Walon, Montréal; Dr. 
'Landry, St-Hubert ; J. Roy, Lau
rent Ouellet, R. Richard, W.

-KLes deux canadiens-français de 
Montréal, Faquin et Lesage, qui 
ont entrepris au printemps der
nier de traverser le Canada, "de 
Vancouver à Halifax, en canot, 
étaient de passage à Edmundsj, 
ton hier soir et ce matin, poursui
vant leur randonnée par la riviè
re St-Jean après être venus de 
Rivière-du-Loup par le lac Té- 
miscouata et la rivière Madawas- 
ka."

Nous avons eu le plaisir de les 
rencontrer hier soir à l’Hôtel 
Royal où il se retiraient. Paul 
Faquin et Richard Lesage ont en
trepris ce voyage de leur propre 
initiative ; ils n’ont aucune date 
pour le terminer, quoiqu’il se pro
pose d’être à Halifax avant le 
milieu du mois prochain.

Lorsqu’ils auront conclu leur 
voyage il aurqnt parcouru à la 
rame 5700 milles. A date c’est le 
troisième canot qu’ils emploient. 
Ce matin Paquin nous disait qu’- 
iil ferait faire des patins pour pla
cer sous son canot, qu’ils utilise
raient aux endroits où la rivière 
St-Jean est recouverte de glace.

—Avez-vous acheté vos Tim
bres de Noel?

Le Club de Chasse et de Pêche 
aura son assemblée annuelle à 
l’Hôtel-de-Ville mardi le 3 dé
cembre à huit 'heures. A cette im
portante assemblée tous les mem
bres sont requis d’assister.

—'L’hiver semble pris pour de 
bon ; dès la fin de la semaine der
nière la rivière St-Jean était gelée 
vis-à-vis de Rivière-Verte et Ste- 
Anne. On dit <jne les gens passait 
sur la glace dimanche dernier.

—M. Robert de la Caisse Na
tionale d’Economie était en ville 
cette semaine pour introduire son 
nouveau représentant > local dans 
la personne de M. Walter Hogg 
qui vient d’abandonner la Metro
politan.

—Pous vos cartes de Noel et 
du Jour de l’An, lisez notre an- 

page 3.
—Le club de Badminton Angli

can a élu ses officiers la semaine 
dernière. ,Ce sont le Rév. N. Fran- 
chetti, président honorai|re; M. 
George GiUis, président ; Mrs R. 
McCabe, vice-présidente ; M. 
Martin Hall, secrétaire; M. Ro
nald Reid, trésorier ; MM. R. 
Reed et Ketichum, gérant des 
jeux; Mme Geo. Gillis, comité de 
réception.

—En achetant des Timbres de 
Noel vous aidez à combattre la 
Tuberculose. Avez-vous les vô
tres.

Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person
nelle.—Plus d’une promotion, plus d'un succès d’af
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é
pargne régulière intelligemment coniprise.—Préle
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre eervice un per

sonnel courtois et compétent.

B,
Le Club de Chasse et de Pêche aura son 
assemblée annuelle, dans la salle *de 
l’Hôtel-de-Ville, mardi le 2 décembre à 
huit heures du soir.
Les* membres qui désirent avoir du pois- , 

dans les rivières ou les lacs de leur 
paroisse sont priés de se rendre à cette 
assemblée.
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sonLa Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec la même courtoisie tous ses clients.

I

LA BANQUE PROVINCIALE Publiée par le Club de Chasee et de t-éche de Madawaska, dans 
l'intérêt du comté, pour la préservation de nos ressources natu-

DU CANADA1
Président du Conseil d’Administratiou

L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE
1er Vice-président 

M. TANCREDE BIENVENU

mтш
2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L'HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs 

* L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE
CHS.-A. ROY, Gérant général.

nonce en

SBil

M. Romuald PelletieV 
Est Décédé

Lv-A. BARD, Gérant.Succursale à Ediqundston,
A ST-BASILE, N.-B.Щ,

Lundi le 25 courant Sieur Ro
muald Pelletier est décédé subi
tement alors qu’il vaquait à ses 
occupations ordinaires.

Le défunt était âgé de 74 ans 
et 7 mois et laisse pour pleurer sa 
perte son épouse née Olive Lee ; 
ses fils Joseph, Thomas et Denis 
de St-Basile, Georges de Riviè- 
re-tVerte, Edmond d’Ejdmunds- 

ton, Fred, Romuald et Francis, 
de Burner, Montana, Henri à 
Wayne, Alta ; ses filles Mme Jack 
Si rois (Catherine) et M me Fir- 
min D’Amours (Hélène) de Ri
vière du Loup; s»es frères, Fred 
de Pindher Creek, Trefflé de St- 
Basile ; ses soeurs Mme Baptis
te Fournier de St-Léonard, Mme 
Damase Cyr et Mme Henri Mar
quis de Pindher Creek, Alta.

Les funérailles du défunt ont 
eu lieu hier matin dans l’église 
paroissiale de St-Basile.

A la famille en deuil “Le Ma
dawaska” offre ses plus sincères 
sympathies.

—La semaine dernière Mme- 
Johnny Robichaud de Cabano et 
Mme Jos. Labreoque de Charny, 
P.Q., étaeint de passage à New- 
York où elles ont visité M. Ro
méo Arsenault et sa soeur Geor- 
giane. Elles dnt assisté au ma
riage de M. Vincent Robichaud, 
fils de Mme Jjphnny Robichaud.

—Au mêmes prix des cartes 
que vous achetez un peu partout, 
vous pouvez avoir des Cartes de 
Noel et du Jour de l’An impri
mées à votre nom et adresse, à 
l’Imprimerie du Madawaska. Vo
yez notre annonce en page 3.

—Mme Oléophas Breton est en 
visite ici chez sa soeur Mme T. 
Arsenaidt.

—Le 8 novembre au soir un 
groupe d’amis se sont réunis chez 
M. Eddie Levesque à l’occasion 
du départ de Mlle Nélida Clavet
te de Mlle Jeanne Nadeau qui 
vont passer l’hiver à Montréal. 
Etaient présents; Mme Vve Ar
thur Cyr, son fris et ses deux fil
les, Mlle Adrienne Labbé, Mlles 
S. et A. Corbm, tous de Grand’- 
Isle, Milles Anita et Jeanne Sou- 
cy, Adélline Lajoie, Jeanne Ouel
let, MM. A. Blanchet, B. Moreau, 
H. Martin, G. Dufour, R. Albert, 
A. Chassé, R. Nadeau-, L. Na
deau, F. Martin, d’Edmundston 
et A. Daigle et W. Sirois de Ma
dawaska.

—Un sou achète un Timbre de 
Noel. Dix sous en achète dix et 
cent sous en achète un cent.

—La soirée donnée par Mme 
Thaiddée Martin le 20 novembre 
dernier, au profit de la nouvelle 
église qui sera érigée du. coté sud 
de la rivière Madawaska, a rap
porté la jblie somme de $204.45. 
Merci à tous ceux qui ont contrl-i 
bué à cette bonne oeuvre. Le ser
vice a été donné par Mlle Chris
tiana McCrea.
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RADIOS DEFOREST-CROSLEY
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SERVANTEA LOUER ACCIDENT 
A BATHURST

Fred Murphy de West Ba
thurst, serrefrein à l’emploi du 
Canadien National, est mort lun
di à la suite d’un accident alors 
qu’il tomba de son train et se frac
tura le crâne. Il avait été trans
porté à l’Hôtel-Dieu de Tracadie.

On demande un-e bonne servan
te sachant parler anglais et fran
çais. S'adresser à Denis BOUR- 
GOIN, rué Victoria, Edmunds
ton.

Logement de 4 appartements 
moderne, situé sur la 
l’Eglise, pour occupation immé
diate. S’adresser à M. Joseph 
DAVID, Edmundston, N.-B. 
899—lf-28n.

dé g Réparation de Radio de Toutes Marques.
Rue Canada — — Edmundston, N.-B.

oooooooooooeooodooooooooooooooooeobooooooboooooeooe897—lf-28n.

A LOUER
131 RENARDS 
ARGENTES

Christopherson, Edmundston ; jV 
Bégin, C. Carrier, H, Cloutier, De
vis ; Léon Dionne, N arrive Si- 
rois, Cartonna, P. E. Pelletti*, 
Lauzon ; Belztle et Frères, J. E. 
Lebel, Trois-Pistotes ; P. E. Bou
cher, St-Antonin ; S. J. Brien, Ro- 
gersville ; C. E. Beaulieu, Notre- 
Dame ; Adéodat Lavoie, Rimous- 
ki ; A. Langlois, Gaspé, Roland 
Cloutier, Montréal, Wilfrid Mo
rel, Ste-Rose. .■ ,

\ON DEMANDE Un bon logement de 6 apparte
ments, sur la rue Victoria, toutes 
commodités modernes. S’adresser 
à Denis ROURiGOIN, Edmun
dston, N.-B. 

g. 898—lf-28n.

1-Е ROI EST 
BIEN RETABll

Londres, 22.—“Le roi reprend 
constamment des forces tons les 
jours”, a déclaré Lord Dawson of 
Penn., médecin de Sa Majesté,

Un couple désire deux ou trois 
chambres meublées pour tenir 

maison. S’adresser à A. A. W., au 
Bureau du Madawaska.

Moncton, 25.—Des éleveurs de 
I’ll* du'Prin te Edouard ont con
fié aux messageries du Chemin 
de fer national du Canada 131 re
nards argentés destinés à la Rus
sie Soviétique. Ces renards vi
vants emprunteront la route du 
Canadien National jusqu’à Seat
tle pour de là être dirigés 
Kobe, Japon puis’ Vladivostock 
où ele gouvernement russe vient 
d’ouvrir un ranch expérimental.

Л■
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POUR »
»vos *

Cadeaux 1

| ST-BASILE, N-B, 1«
% sur«V*« LISEZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ 
TOUS NOS ANNONCEURS

« r—L’abbé Félix Dugal, curé de 
Drummond, était de passage au 
presbytère cette semaine. __ 

—iM. Romuald Pelletier, époux 
de Olive Lee, est décédé acciden
tellement lundi. Ses funérailles 
ont lieu mercredi matin.

—Mlle Claire Michaud, garde- 
malade de Brooklyn, N.Y., visi
tait sa soeur la Rév. Sr. Michaud 
de l’Hôtel-Dieu de St-Joseph,ces 
jours derniers.

—Sont nés à M. et M.me An
dré Delassio des jumeaux, un gar
çon et une fille, baptisé sous les 
prénoms de Joseph, Louji, et Ma
rie, Loujia. Parrains et marraines 
M. et Mme Régis Cyr et M. et 
Mme Aimé Clavette.

—Est née le 26 courant à M. et 
Mme Joseph Smith une fille bap
tisée Marie, Cécile, Catherine. 
Parrain et marraine M. Réné Hu- 
don et Mlle Marthe Hudon. Por
teuse Mme Baptiste Mithaud.

* (AJR
ILS ONT BIEN

FAILLI SE NOYER
R IR / fffiÉ
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rtjRS* Magasins Indépendants “Victoria”4

Economie Service du Téléphone 
raisons I Qualité Livraison Gratuite

R V/R Un ац|[о américain tombe à l’eau 
pu embarquant sur le “boat” de 
Clair.

44R 25
. .

7 w RAISONSR 25
mR 2?

Une
Semaine

AuR Un accident qui aurait pu a- 
voir des suites fatates est surve
nu à Clair mardi vers quatre heu
res de l’après-midi.

Un auto américain, en embar
quant sur le traversier qui fait le 
service entre Clair et Fort Kent, 
a fait un plongeon dans la riviè
re. Heureusement l’eau n’était pas 
trop profonde à cet endroit et 
environ quatre pouces de la ma
chine resta hors de l’eau.

Les occupants, deux hommes 
purent ainsi être secourus en 
temps. Ils en furent quitte pour 
une bonne peur et un bain glacé 
forcé.

GRAND ASSORTIMENT і GRUAU RADIO 
Avec porcelaine 
le paquet ...... .........

PRUNES de Caüfournie 
paquet 2 be ......................

35cR Comptant
Seulement IR 1 :

R 1DE~ Thé Noir 
“Victoria”

R 25 BISCUITS L.M.L. 
mélangée, 2 lbe .......

зііАшЯ
ШШт*

шШШ

29c 23cR 25

I Cadeaux de Noel і VINAIGRE Blanc 
btle 16 oz .............75c BISCUITS L.M.L. 

marshmallow, 2 lbe18cUb. 29c1-2 lb , 38c
THE VICTORIA oe rtrt
Salada, U lb  ................ /ОСI 15cSOUPE Campbell 

aux légumes, bte .“UVAL”I
59c11b 4.

LAIT Cirnàtion ou 
St-Charlee, 2 btes r ..de ÿàqtài^ie

MOUCHOIRS 

FLEURS pour Manteaux et Corsage

Boites de Serviettes
SET DE LINGERIE DE SOIE

Papeterie de Luxe
ETC,-ETC.

I SAINT-FRANÇois") 25c29cSUCRE brun 
5 lbe pour ....Thé ‘Victoria’

- Orange Pekoe 27cRAISINS earn noyaux 
pqt 15 oz, 2 popr

FROMAGE Nukraft 
la bte ................-...... 23cGANTS 45cDEMANDEZ LE 1-24 DECES:

Le 16 courant décédait à l’Hô- 
>ital de Clair, Dame Arsène Cyr, 
à l'âge de 29 ans. Son service et 
sa sépulture ont eu lieu le 19 à 
St-François, auxquels assistaient 
plusieurs parents et amis, entr’- 
autres M. Eugène _ Michaud et 
Mlle Germaine Bélanger de Ri- 
vière-du-Luop, et M. Patrice Mi- 
chaud des Etats-Unis.

MM. Ernest et Aurèle Lebel, 
Jos. Michaud, Charles Cyr, Au
rèle et Vital Albert étaient les 
porteurs.

La défunte laisse pour plqurer 
sa perte son époux inconsolable, 
sa mère Mme Arsène Lebel de 
cette paroisse, deux frères Ernest 
et Aurèle Lebel de St-Francis,Me.

A la famille en deuil nos plus 
sincères sympathies.
MARIAGE:

Dernièrement Mlle Eliana Coté 
ssait sa destinée à^M. Léonide

...

CALENP1RIER» > -

Thé Cartier» CONFITURES fraises 
Raymond, 2 lbs ...... 55c LAIT Jeanne Mance 

2 btes pour ............... 35cST-J0SEPH .69c11b»
le Roi des Calendriers«y KETSHUP Heinz 

grosse bouteilles ..
ANANAS Singapore 
2 lbs, 2 boîtes ..;...... 25c

20c
25cCAFE Victoria 

bte 1 fl> 70c 
bte 1-2 lb 36c
Café “Dollard 
11b 59c

25
» П est plus beau que jamais. 

L’image en couleurs représen
te la SAINTE FAMILLE ; elle 
est d’une ravissante beauté. Des 
chiffres sont très gros. Les pa
ges sont remplies de renseigne
ments pratiques et de pieuses 
pensées. C’eet le plus t 
le plus complet calendri 
gieux publié en Amérique. Hâ
tez-vous de l’acheter. L’édition 
sera vite épuisée.

Le Calendrier de St-Jo-eph. 
le ROI DES-CALENDRIERS 
est en vente eu prix de 50 sous 
frenço, au Couvent St-Joseph, 
96, Chemin

JL,

» NOIX Filberts 
u îb.......;.......15cCOCOA 

sac 1 lb ......
** Щ

FRUITS et LEGUMES23cALL-BRAN 
2 paquets pour .. prix courant.eux

beau et 
er reü- 1

JOS MICHAUD
Angle des rues 

St-François et Laporte
N. Bi

IFRED T. LAJOIE 

Edmundston,

^ .

Mme M. F. P0ITRAS „
:

VICTORIA,------- ----------EDMUNDSTON, N.-B. m
uni2П
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AUX JEUNES GEN SQUI TRAVAILLENT
Etes-vous satisfaits de votre salaire actuel? Sinon, con- 

sentirez-vous à disposer de quelque* heures de vos loisirs 
chaque semaine afin d’augmenter vos revenus? Nous nous 
engageons à vous donner l’entrainement et l’aide nécessaire 
sans aucungr charge. Aucun capital n’est requis. Adresser Boite 
7. Demandes de renseignements traitées confidentiellement.

Boîte Postale 7-----— -------Saint-Léonard, N.-B.

Dr. J. ALYRE LEBLANC
DENTISTE

Gradué de l’Université Dentaire de Balti
more, Maryland, annonce l’ouverture 

de son bureau dans l’immeuble 
Long, rue Canada. Il est 

maintenant prêt à 
servir le public.
X

INDEPENDANCE...
Nous pouvons fournir une information gt des avis 
indépendats et impartiaux sur les inities et les huiles. 
Les informations directes sur les diverses mines et 
puits d’huile sont prises par nos experts. L^s faits sont 
transmis à nos clients pgr notre chaîne de bureaux s’é
tendant à travers tout le continent. Vous obtenez les 
nouvelles des vrais développements, sous leurs vraies 
couleurs.

SoUmtaq.Mills & Go. Ltd.
37 bureaux reliés par un système de fils privés d’un 

océan à l’autre.
Chambre 1, Immeuble Long, 

Rue Canada, Téléphone 135 
EDMUNDSTON, N.-B.
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